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NOTES DE GUERRE

L’attaque du camp de Salonique.-La question des 
munitions. - L’usure austro-allemande

L'attaque des forces alliées réunies à Sa- 
’ouiq,uejpuraît, à notre avis, imminente. 
Elle est. siiuplciiient subordonnée a lVreièc- 
sion des chemins de fer assurant le ravi­
taillement. des troupes. Ces chemins de fer 
ne sont ni nombreux, ni en bon état. Ils 
ont constitué, jusqu’ici, le principal obsta­
cle à l’avance des armées austro-allemandes 
et bulgares. Or, les Allemands ont dû leurs 
succès contre les Russes à l'immense avan­
tage que leur donnaient leurs chemins de 
fer contre des adversaires qui, en raison de 
l'insuffisance de leurs voies ferrées, étaient 
souvent à court de munitions et ne pou­
vaient déplacer leur grosse artillerie assez 
rapidement pour répondre aux batteries 
allemandes.

A Salonique, il ne va pas en être ainsi. 
Pour la première fois, en Orient, les Alle­
mands vont se trouver au devant des ar- 
méee alliées ne le cédant aux leurs ni pour 
l’organisation, ni pour le matériel, ni pour 
l'équipement. Ils sont dans la nécessité de 
pousser très activement les opérations et, 
cependant, ils n’ont pour tous leurs ravi­
taillements, qujune seule ligne de chemin 
de fer, celle de la vallée du Vardar.

Quant aux opérations contre Salonique, 
elies semblent confiées à trois colonnes de 
troupes. La première colonne, que l’on dit 
composée principalement de Turcs, se trou­
ve à la 'été de la vallée de la Struma, à 
cheval sur le ch. min de fer de Kustendit. 
La seconde colonne, celle du centre, cons 
tituée surtout pur les Bu gares, se trouve 
sur le chemin de fer du Vardar, au nord de 
la frontière grecque et à l’ouest du lac 
Doiran. C'est la plus forte. La troisième 
colonne, qui comprend le plus gros du con­
tingent austro-allemand parait destinée à 
l’avance sur Salonique par Monastir, en 
suivant la route et le chemin de fer qui, 
venant de Velès, traverse Vodena.

Sans les Bulgares, Saloniqm- ne pourrait 
être menacée, car il faudra plus ri hommes 
que les Austro-Alletnauds n’en ont en ligne 
dans celle région. C’est pourquoi l’attaque 
principale doit venir par le nord-est, de la 
colonie- bulgare. Les Allemands, «pli ont 
l’artillerie, se réserveront la direction. Ils 
se prop s. nt évidemment d’employer la 
me'le d- qui leur a réussi contre Liège, 
Namur, Anvers, Maubeuge, mais qui a 
échoué contre Verdun.

Or, Salonique, av<c les positions que les 
arm. es ont fortifiées très en avant de la 
ville, se trouve dans la situation de Ver­
dun : néf- use mobile et avancée avec um 
très forte artillerie. Le général Sarrail, 
qui a si heureusement défendu Veidun, dé­
fendra Salonique de la même fa<,'on. C’est 
par les mêmes .moyens que le général de 
Castelnau a protégé Nancy contre des for­
ces bien plus redoutables, en faisant du 
Grand Couronné une citadelle puissante 
sur laquelle les Allemands n’avaient pas de 
prise.

Chaque jour qui s’écoule augmente l'im­
portance des armées alliées il Salonique, en 
nombre et en ressources de tous genres.

1
1a question des effectifs et des pertes des 
deux partis. D'une statistique de l’un d’eux, 
nous tirons cês réïiséignenienîs iniei'ËSS&Uta 
Ique les pertes globales des Austro-Alle- 

I inands et des Alliés seraient sensiblement 
égales. Cette statistique les chiffre pour 
chacun des deux groupes à 0,500,000 hom­
mes, tués, blessés, malades eu prisonniers. 
Ce critique admet même qu’en raison des 
pertes des Russes dans leur retraite — hom­
mes légèrement blessés, faits prisonniers — 
les Alliés ont dû être plus affaiblis. D’après 
lui, les Austro-Allemands auraient fait un 
million de prisonniers de plus que les Al­
liés.

Cela ne l’empêche pas d’arriver à cette 
conclusion que l’avantage pour les efieetifs 
sur lesquels on peut compter, avant le 
printemps, reste favorable aux Alliés d’une 
façon écrasante.

En Russie, il y a, en arrière du front, un 
nombre d’hommes plus élevé que celui des 
combattants actuellement au feu. La Rus­
sie peut appeler encore le double des sol­
dats déjà instruits.

En Italie, il y a autant d’hommes prêts 
à aller sur le front qu’il y en a qui se bat 
tent ; elle peut encore ai peler la moitié du 
nombre des soldats instruits.

Du côté des Anglais, il y a, derrière la 
ligne de front 150 p. c. d’hommes instruits 
qui ne sont pas encore employés. Or, l’An­
gleterre va accomplir un effort dont l’Alle­
magne comprend toute la gravité. Rien 
que parmi les célibataires dont la présence 
n’est pas nécessaire .’ans les usines, elle 
voit 650,bOO hommes sur lesquels elle est 
prête à mettre la main

En somme, les Alliés peuvent, à notre 
avis, compter, pour leur recrutement, sur 
cinq millions d’hommes et derrière ces cinq 
millions, il y aura encore d’autres réserves.

Les Allemands, pour faire croire que 
leurs réserves sont inépuisables, p étendent 
que 90 p. c. de leurs blessés reviennent au 
front. Cette prétention est en contradic­
tion avec toutes les données de l’expérience 
dans le inonde entier.

Résumons : il ne faut compter, pour ame­
ner la défaite de l’Allemagne, ni sur son 
épuisement financier, ni sur l’état d’esprit 
créé dans le peuple allemand par les priva­
tions. Ne faisons état que de l’usure en 
hommes. Disons-nous, d’après l’ensemble 
des statistiques, que la perte d hommes, 
pour l’empire allemand seul, est. de 200,000 
hommes par mois et, pour l’ensemble de 
nos ennemis, de 800,000 dans le même 
temps.

Malgré les Bulgares et les Turcs, qui 
combattent citez eux et nou sur le front 
oriental et occidental, nous verrons Hodc 
les armées austro-allemandes fondre Leur 
résistance finira faute de combattants.

Colonel V. Héraut

Au début de la guerre, les Allemands 
avaient l’avantage d’une artillerie très puis­
santes à laquelle — ce qu’on ne savait pas 
ou ce qu’on ne croyait pas au dehors — les 
forteresses même modernes ne devaient pas 
résister, et l’avantage d’une énorme accu­
mulation de munitions, aiors qu’on ne 
soupçonnait pas, chi z les autres nations, 
quelle prodigieuse dépense en serait fait»-.

Nous avons repris l’avantage à la batail­
le de la Marne, giâce à la supériorité dt 
notre artillerie de campagne liés sûre, trè- 
efficace et très mobile.

Lorsque' la guerre, apte- une très court' 
période de manoeuvres, a tourné à la gnerr. 
de tranchées, le rôle de-l’artillerie lourde, 
nombreuse et tirant à profusion des obus 
d ■ gros calibre, est redevenu prépondérant. 
Alors il a fallu multiplier la product im­
prévue pour les munitions, non par 2, 8 on 
10, mais par 100.

Ia?s Alliés se sont mis à fabriquer canons 
et munitions, en même temps qu’ils de­
mandaient à l'Amérique et au Japon de 
leur en fournir. Actuellement, la produc­
tion des Alliés est déjà supérieure à celle 
des Allemands qui a, depuis longtemps, at­
teint sa limite, tandis que celle des Alliés 
augmente-toujours. Nous ne croyons pas, 
contrairement à ce qu’a dit un membre de 
la commission sénatoriale de l’armée, que 
la production des usines de guerre alleman­
des ait atteint le chiffre de 250,000 obus 
par jour. Nous ne nous fondons, d'ailleurs, 
pour douter de ce chiffre, que sur la con­
sommation do l’artillerie allemande sur les 
divers fronts. Faut-il compter sur une ré­
serve considérable ? C’est une question à 
laquelle il est difficile do répondre.

Depuis de longs mois, les critiques mili­
taires tâchent d'éclairer leurs lecteurs sur
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Elle n’a même pas réussi à arrêter ceux qui 
la colportent. Et pourtant, chaque semaine 
von Biasing en reçoit un exemplaire per­
sonnel, en service gratuit.

On vient encore de perquisitionner sans 
résultats chez les jésuites du collège Saint- 
Michel et chez les rédemptoristes du cou­
vent de Jette. Plusieurs ont été arrêtés 
comme suspects de collaborer nu journal 
interdit ; il a fallu les relâcher faute de 
pri uves.

Le gouverneur a promis d’abord une pri­
me de 25,000 francs à quiconque dénonce­
rait le ou les auteurs de la Libre Belgique. 
Il a porté bientôt cette prime à 50,000, 
puis à 75,000 francs. Ce fut en vain. Nul 
n’a trahi. Comme l’a dit Bissiug dans un 
accès de rage : “ Ces Belges sont indécrot­
tables ' ”

Pour narguer davantage le gouverneur, 
impuissant, la L ire Belgique annonce en 
manchette que son imprimerie est “ dans 
unts cave automobile ”, et elle invite ses co- 
respondants à lui adresser leurs communi­
cations à ses bureaux..........qui sont les lo­
caux de lu konitnandantur !

Le coût de la Querre
L’honorable M. Mitchel a donné une ré­

ponse intéressante à une interpellation de 
M. Lavergne sur ce que la guerre actuelle 
a coûté jusqu’ici à la province de Québec.

Le trésorier de la province répond que la 
guerre a coûté a la province de Québec 
la somme de 8698,994,02, somme divisée 
comme suit :

Contribution de la province au gouver­
nement impérial de la Grande-Bretagne 
( fromage ), 8623,897.56.

Contribution à l’hôpital des municipali­
tés canadiennes à Paris, 85000.

Contribution au comité de secours aux 
victimes de la guerre eu Belgique, 825,000.

Contribution au comité de secours na­
tional de France, 889,090,46.

Contribution au comité national de se­
cours belge, 85,000.

Contribution à la Commission des hôpi­
taux militaires, 81,000.

La prohibition au Canada
La Colombie Anglaise réclame le droit 

de restreindre le commerce des boissons.
L Alberta et la Saskatchewan se sont 

P’ononcées. (Et au moins In S.n-katcht wan 
est depuis un an sous le régime «Je prohibi­
tion. L'Action catholique citait l’autre jour 
une statistique officielle établissant que la 
vente des boissons enivrante en Saskatche­
wan n’a été que de 88,000,000. l'an der­
nier contre 811,000,000. l’annee précéden­
te)

Le Manitoba est mûr pour la prohibi­
tion : et les deux partis politiques s’enten­
dent parfaitement là dessus.

Dans l’Ontario, 800 municpalités sur 
850 out encore des buvettes, tandis que 
dans Québec la proportion est encore moins 
forte: 900 municipalités sur 1148 n’ont 
pas de licences, et ce nombre augmente tou­
jours.

Au Nouveau-Bi un-wick, à part 4 ou 5 
comté-, toute la province est sous le régime 
prohibitif.

En Nouvelle-Ecosse, seule Halifax a des 
buvettes. Il n’y en a pas une à Pile du 
Prince Edouard.

mandé pour sa part dans l’œuvre nationa­
le.

A la barbe du gouvernement
Le Tclegraaf, d'Amsterdam, annonce que 

le journal la Libre Belgique vient de faire 
paraître à Bruxelles son cinquante-troisiè­
me numéro.

L’audacieuse ténacité des énigmatiques 
patriotes belges qui, envers et contre tous, 
continuent à publier hebdomadairement 
leur pamph'et vengeur, demeurera dans 
I histoire anecdotique de la guerre.

On sait que les Allemand-, en pénétrant 
à Bruxelles, mirent la main sur toute la 
presse. Lis prétendus journaux belges que 
la kotnmandantur autorise ne sont, • n ié«- 
iité, que des feuilles g. rmanique.s écri •— eu 
français et destinées à démoraliser te mal­
heureux peup’e envahi. Tel le "BrllX'-l lois", 
uni correspond à peu près pour la Belgique 
à ce que la "Gazette des Ardennes" est 
pour les populations du nord de la France.

C’est alors qu'apparut la Libre Belgique.
Qui la rédigeait î Où s'imprimait-elle ? 

Impénétrable mystère ! Ce quo la presse 
bâillonnée ne pouvait dire elle entr prit 
bravement de le crier. Ce qu’elle publia, on 
le devine, des documents, irréfutables sur 
les crimes allemands, la critique des " bul­
letins de victoire ” boches, des attaques in­
cessantes, des railleries impitoyables, dis 
prédictions décourageantes... pour l'ennemi. 
Sans relâche, la Libre Blgique poursuit 
l’adversaire, elle stimule les Belges, donne 
sa publicité aux tours pendables que le­
gations de Bruxelles, les “ ketjes ” des qtt li­

tters populaires, jouent an lourd Alletni il. 
siffle l’empereur, persitfle le gouveru. to, 
les généraux, les officiers, toute la clique 
des envahisseurs.

En dépit des enquêtes, des perquisition» 
sans nombre, jamais encore l'autorité ail 
mande n’a pu découvrir ni l'imprimeu", ni 
un seul rédacteur de la Libre Belgique.

Les Etats-Unis et la guerre
Il y a aux États-Unis un sentiment pro­

alliés qui s’est développé avec une vigueur 
extraordinaire, dit l’honorable James M. 
Beck, de New-York, dans un discours au 
Club Canadien d'Ottawa, samedi.

" La ( rem.ère opportunité qu’aura le peu­
ple américain d’exprimer ce sentiment de 
façon concrète surviendra au mois de no­
vembre prochain, dit M. Beck.

"Jusque-là, je vous demande de suspen­
dre votre jugement.

Magnifique souscription
b" <* iq jouis, M "nival à -ouscri' ?2.

319.854 au Fonds Patriotique, c’est-à-dire
8879.854 de plus qu'il ne lui avait --té de-

L’insigne du 163ènie Bataillon
Voici une description de l’insigne mili­

taire du ] fiJètne bataillon, F. E. C., dessi­
née par Emile Vaillancourt, gérant-local de 
la maison Lamontagne. Limitée et éditée 
par celte dernière. La devise est : ‘ Qui s'y 
frotte s’y pique.” Elle est justifiée parle 
symbole qui se trouve au milieu, ie porc- 
ép'ifc, ainsi que par deux butai nettes. La 
gravure a été exécutée avvc grand soin et 
fait de cet insigne un véritable chef-d’œu­
vre.
On sait que le 11 .-col. Desroaiers et le ma­
jor Asseliu, sont les officiers supérieurs du 
163ème bataillon C.-F.

Des élections provinciales
Deux élections provinciales vont avoir 

lieu ce printemps. I.o terme de deux par­
lements— Nouvelle-Ecosse et Colombie- 
Anglaise — expire au mois de juin pro­
chain, de sorte que les gouvernements Mur­
ray et Bowser devront se présenter devant 
le peuple dans quelques mois. Il y a aussi 
des rumeurs d’élection» dans la Saskatche­
wan et l’Alberta, bien que le terme de ces 
gouvernements n'arrive pas encore à su fin 
L’intérêt se concentre surtout sur la Nou­
vel le-Ecos; : et lti Colombie-Anglaise. Dans 
la Nouvelle-Ecosse, les libéraux sont au 
pouvoir dépit: 1882 soit trente-quatre ans,
le plu» loin- r cord connu au Canada.

M. C -E. T nner, chef conservateur dans 
la Nouvellt Ecosse, est à Ottawa depuis 
quelques jours.

La session de la législature ouvre ie 10 
du mois courant et les élections auront pro­
bablement lieu après l’ajournement.

Dans la Colombie-Anglaise on croit que 
le gouvernement conservateur réorganisé 
par l’honorable \V. J. Bowser fera des élec­
tions générales en mai ou juin, mais les li­
béraux sont assurés d'un succès.

Les législatures de Québec et Saskatche­
wan ont encore une aimée à vivre et le 
gouvernement d’Alberta deux ans avant 
qu’une élection soit nécessaire.

La prohibition
Le 81 j invier, le comité de Pontiac a 

voté par plus de 1000 voix de majorité, un 
règlement établissant la prohibition du 
commerce des boissons ennivrantes dans 

ison territoire.

Sièges vacants à Ottawa
Les divisions électorales suivantes ne 

sont pas représentées actuellement aux 
Communes, par suite des causes suivantes :

Kings, Nouvelle-Ecosse, par la démissi­
on du M. Arthur DeWitt Foster.

Carleton,Ontario, par la démission de M. 
Wm.-F. Garland.

Ilamilion-Est, Ont., par le décès de l'ho­
norable Samuel Barker.

Lisgar, Manitoba, par la démission de 
Wm.-H. Sharpe.

Brandon, Manitoba, par la démission de 
sir James-A.-M. Aikîns.

Prince, Ile du P.-E, par le décès de M. 
James-W. Richards.

Grey-Est, Ont., par l’élévation de l’ho­
norable Dr Thos.-I. Sproule au sénat.

Kestigoucho, N.-B., par le décès de M. 
James R-id.

Lincoln, Ont., par le décès de M. Ed- 
waid-A. Lancaster.

“Les Anglais sont un peuple d'gnorants.”
Un manifeste en* faveur d’une réforme 

radicale dans le système d’éducation de la 
Grande Bretagne a été publié le 2 frévrier, 
à Londres, sous la signature d'un comité de 
86 hotimvs d'études marquants, parmi les­
quels sir William Osler llegus, professeur 
de médecine à l’Université d Oxford, sir 
William Ramsay, sir W illiam Crookes et, 
lor 1 Rah igh. L- manifeste déclare que les 
Anglais -ont un peuple absolument igno­
rant et paieut leur ignorance. Il prêche la 
reconstitution du système scolaire comme 
une nécessité immédiate.
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Hun pied, bon œil, te regard vif,
Et le sourire aux commissures.
Us ne craignent pas les blessures 
Qui leur entreront dans le ri/.
Ils iront, à la baïonnette,
'.XrdlgrtTfà gréte dis Zbirs - 

Vers les inatteingibles buts ;
Mais ils g feront place nette.

Us culbuteront VAUemand
Dam la tranchée ou dans la plaine.
Et vaincront sans reprendre haleine, 
Quand même, on ne sait trop comment.

Sous les armes, ils ont la Gloire,
Et voient dans les plis du drapeau 
Renaître le Petit-Chapeau,
Comme un présage de Victoires

Le. sang fort de la Liberté
Coule dans leurs membres robustes ;
El Von sent battre sous les bustes.
Dans ces nobles cœurs, la Fierté.

Pour guérir la détresse humaine 
Qui eldme vers le Ciel : “ Je crois ! ”
Au nom des peuples mis en croix 
Ils triompheront. Dieu les mène.
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Le succès de la nation, maintenant et 
dans la difficile période de reconstitution 
qui suivra la guerre, dit le manifeste, dé­
pend dans une large mesure de la posses­
sion par nos chefs et nos administrateurs 
de méthodes et de tournures d’esprit scien­
tifiques. Depuis cinquante ans passés, de 
vains efforts ont été faits pour introduire 
l’étude expérimentale des sciences dans les 
écoles et les collèges du pays comine partie 
essentielle du programme d’éducation.”

Diverses dénominations de l’argent
L’argent que touchent les chefs d’Etat 

s’appelle : liste civile. Salaire est pour les 
hommes de journée : paie, pour les ouvriers ; 
gages, pour les domestiques; appointe­
ments, pour les employés; prélèvements, 
pour les patrons; honoraires, pour les hom­
mes de loi et les médecins; coupons, pour 
les obligataires ; dividendes, pour les acti­
onnaires, trimestres, pour les rentiers ; je­
tons de présence, pour les administrateurs; 
remises, pour les boursiers : primes, pour 
les agents d'assurances : prêt, pour les sol­
dats : solde, pour les officiers : droits, pour 
les auteurs : retraite, pour les pensionnés ; 
traitement, pour les fonctionnaires : indem­
nité, pour les députés ; émargement, pour 
les ministres ; cachet, pour les acteurs; droit 
des pauvres, pour l’Assistance publique, 
etc., etc., saus oublier “ la galette”.

“ Les Annales ”
Une forte étude de Frédéric Masson 

sur le kaiser et ses aïeux, de spirituelles 
chroniques de Maurice Donnay et Alfred 
Captis, une piquante série de souvenirs 
sur la vie allemande par l'abbé Wetter- 
lé, un important article dAlexandre Bé- 
rard sur la conception bismarckienne de 
l’extension germanique en Orient.de récon­
fortantes impressions de guerre d'Emile 
Faguet, d'Adolphe Briason. d’Yvonne Sar- 
cey, du Bonhomme Chrysale, un émouvant 
épisode dramatique de l’héroïsme serbe 
par J. de Gramont et G. Monca, de vibrants 
poèmes d’Hélène Picard, Silvain, A. Mouëzy- 
Eon, A. Maraval-B-trthoin, général Bru- 
neau, etc., telles sont les principales matiè­
res du dernier numéro des Annales, admi­
rablement documentées comme toujours et 
pittoresquement illustrées de nombreuses 
compositions d’artistes ou photographies 
d'actualité, du plus vif et du plus passion 
nant intérêt.

Abonnement d'un an: 88.60. 51 rue Saint- 
Georges, Paris, France.

150ème Régiment
Il y aura ici, à Saint-Jêiôme, en la salle du marché, dimanche prochain, C fé­

vrier courant, immédiatement après la grand’niesse, une assemblée de recrute­
ment. sous le patrodage du maire, du conseil municipal de la ville et d'un comité 
de citoyens.

Les office rs de ce régiment en formation, qui prendront la parole, seront le 
lieutenant-colonel Barré, le major Bissonnette et le capitaine Leprohon qui, tous 
trois, ont passé au-delà d'une année dans les trancin'" s en France et qui ont pris 
pm i aux célèbres e. inbals de Saint-Julien et de Fe.stubert, où les Canadiens se 
sont acquis tant de gloire.

Tous sont cordialement invités à cette assemblée.
L - Frères ont bien voulu décorer la salle et un orchestre d'amateurs fera de 

11 mn-ique.

ailleurs différent de partout idaus ma région. 
Pour ailleurs, à lire les journaux, je sais que 
tout un clergé déclare n’avoir rien a souscrire 
au Fonds patriotique, parce qu’il n’a pas trop 
de tout sou argent pour les blessés de l'Onta­
rio. Eu chemin do fer, je rencontre, ici, un cu­
ré dos environs do Lachuto qui m'assure que 
Mgr B ru riié d va trop loin ; puis.c’est un prêtre 
retiré do Saint-Jérôme, qui appelle les malé­
dictions du ciil sur la France. Ailleurs, ce sont 
les professeurs d’un petit séminaire qui no ju­
rent que par B mrassa ; puis c’est un francis- 
ciin qui, dans une campague pruhibitionniste, 
tire ses exemples de foi chrétienne, dos géné­
raux autrichiens de la présente guerre ; puis 
c’est un autre prêtre qui no se gêne pas de 
dire qu’audessus des évêques il y a lu pape qui 
refuse de dire de quel côté sont le droit, la ci­
vilisation, la liberté des peuples et l’idéal dé- 
mociatiquc et de quel côté la barbarie ot le mi­
litarisme, alors que la mission et la tradition 
papalos dans le monde devraient l’y obliger ; 
puis c’est le curé de Viauville qui, dimanche 
dernier, en chaire, parlant de la nécessité de 
secourir nos compatriotes d’Ontario, s’écrie : 
‘‘Ou se saigne à blanc pour toutes espèces de 
choses et on ne souscrit rien à la seule chose 
essentielleparoles textuelles sténographiées 
par moi-même ; puis, c'est dans ma propre pa­
roisse où les mouvements favorables à la gran­
de cause, se heurtent aux rechignements du 
presbytère ; puis, c’est presque partout pareil.

Hier c’était: on ne doit rien à Albion ; au­
jourd’hui c’est : pas un homme, pas un sou, pas 
un canon.

Que gagnerons nous à ’prétendre hypocrite­
ment aux Anglais que notre clergé favorise la 
eause des Alliés î

Oh ! si je n’étais moi-même Canadien, de quel 
coiur je souhairerais à ce cleigé le joug alle­
mand, la culture allemande et surtout ie ser­
vira obligatoire allemand !

Loyal

Note de la rédaction. — H no faut pas 
trop généraliser et conclure des remarques do 
notre correspondant que tout le clergé pense 
comme il l’indique Une chose certaine, c’est 
qu’il existe deux courants d’opinions bien tran­
chés dans le clergé canadien français et il est 
évident qu’en beaucoup de milieux cléricaux ta 
propagande inopportune de M. Bourassa est 
plus écoutée et plus suivie que les directions 
épiscopales. Il convient de le constater.

Pensées
L'oubli, c’est la poussière dont le temps, 

en passant, recouvre les sentiments et les 
choses.

Le clergé nationaliste
Monsieur le rédacteur.

J’ai été vivement impressionné par ce que 
l’Avenir du Nord a raconté de l’altitude de 
M. l’abbé Bazinet, un de nos ecclésiastiques les 
plus distingués, eu faveur île la politique d’abs­
tention Lavergne Bourassa. Convient-il do ca­
cher davantage que, sur ce poiur, notre digne 
archevêque, en s’adressant à son clergé, pits'll- 
dans le désert

Jo u’ai pas de raison do croire que ce soit

Les territoires occupés
par les Allemands

Et les territoires perdus 
par eux

Le Hamburger Fremdenblatt a consacré, dit 
le Temps, de Paris, du 27 décembre, toute une 
page do son édition du soir, à une carte qui re­
présentait le» lies britannique» encerclées d’un 
lourd trait noir qui englobe non seulement le» 
terre», mais aussi la mer d’Irlande et toute» les 
parties de nier qui séparent le» grandes des pe­
tites îles Orcades ou Shetland. Tout l’espace à 
l'intérieur du trait représenté, daus l’esprit du 
journal u~ve étendue équivalente aux territoires 
ennemi», occupé» par l’Allemagne çt aoa allié*, 
comparée à l’étendue du Royaume-Uni.

La carte détaille ainsi les territoire* occu­
pés :



:
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*w;VtT-A L
Russie 
Herbie 
Belgiquo 
France 
Monténégro

ki lorn carrés. 290,000
87.300 
28,700
22.300

2,200

kilnin carrés. 430,000
Cette HUtfnce est plus considérable que celle 

de l’Angleterre, de l’Kcosse et de l’Irlande 
(313,600 kilom. carrés), et c'est pourquoi le 
j turnat a ajouté à celle dernière les partie» de 
msr adjacentes, voulant exprimer que, quoique 
les lies britanniques ne soient pas encore enva­
hies, l'Allemagne a déjà conquis une é' endue 
do terrain supérieure à celle de leur territoire.

Le Hamburger Fremdenblatt a des œillères 
sa vue ne dépasse pas la carte d’Europo ; -i elle 
s’étendait plus loin, il se serait vraisemblable­
ment gardé d’in«ister sur les conquêtes faites 
par l’Allemagne, car cette dernière a beaucoup 
plus perdu comme étendue de terrain qu’elle 
n'a g»gné. Que sont devenues ses colonies pour 
lesquelles elle a tant fuit de sacrifices et dont 
les territoires tout si considérables î

kiloin. carrés 600,000 
87,000

Afrique Cameroun
— Togoland
— 8ud-ouest africain 830,000
— Afrique orient île 995,000

Pacifique Kiao Tchéou 551
— Nonvelb-(ruinée 181,600
— Archipel Bistnari k et îles

Salomon 57,100
— Carolines, Palans, Muii-

unnes 2,076
— Marshall 105
— Samoa 2,588

kilom. entrés 2,7C1,370
I,a sut face du territoire allemand, eu Euro­

pe, est de 5-10.067 kilomètres outrés, ses pos­
sessions coloniales repté-entent donc une éten­
due plus de cinq foi» plus grande et elles sont 
passées dans d’autres mains que les siennes.

LA POU TIQUE
Un contraste frappant

Quelques mois avant sou arrivée au pouvoir, 
le premier ministre actuel, sir Robert Borden, 
critiquant le gouvernement libéral, disait que 
le fait de dépenser 87 millions de dollars était 
une preuvo manifeste de malhonnêteté et de 
gaspillage et que, s’il arrivait au pouvoir, il 
pourrait gouverner le p»y» en dépensant moins 
tout en obtenant de meilleurs résultats.

Or, M. Borden est à la tète du gouvernement 
depuis 1911. A-t-il mis en pratique les maxi­
mes qu’il développait quand il était dans l’op­
position f Baissons parler les chifires.

Dès leur première année de pouvoir, les con­
servateurs dépensèrent $98,000,000, ou oDze 
millions de piastres de plus que les libéraux ; 
la deuxième année, elles atteignirent 112 mil 
lions ou 25 millions d’augmentation ; l’année 
suivante, elles étaient déjà à $127,000,000, ou 
augmentation de $10,000,000 ; enfin, ta qua­
trième année elles arrivaient au chiffre énorme 
de $140,000,000 et accusaieut uno augmenta­
tion de $53,000,000 sur celles des libéraux.

Ces chiffres prouvent sans conteste qu’au 
lieu d’économiser comme ils l’avaient promis, 
les conservateurs se tout liviés à de folles ex­
travagances.

81 les libéraux étaient malhonnêtes et prodi­
gues en dépensant 87 million», que sont donc 
les conservateurs qui dépensent 53 milliuus de 
pius I

Le ministère'des postes
Le< dépenses de ce ministère se sont énormé 

mmt accrues de 1912 a 1915 ; dans ladernière 
a inée fiscale elles ont atteint le chiffre de 
$15,961,191, soit une augmentation d'environ 
4 millions sur ce qn’elles étaient il y a quelques 
années. En 1912, les postes donnaient un ex­
cédent de $1,310,219. L» 31 mars 1915 i* y 
avait un deficit de $2,914.541.
HEn 1911-12, le reveDn net des po-t-a était 
de $10,482,255. En 1915, ce revenu fut de 
$13,046,000. Ainsi on peut se rendre compli­
que l’énorme déficit de ce ministère n’t st pas 
dû à une diminution de recettes, mais bieu aux 
extravagances de ceux qui furent a sa tête.

Le revenu a augmenté do 30 p. c., tandis 
que les dépenses »e sont acci ues de 75 p. c

Nous trouvons une des causes de cet état de 
choses alarmant dans le fait que duiant Its 
quatre dernières années, les 1507 employés qui 
furent révoqués et les 3860 autres qui “ offri­
rent leur démission”—aimable euphémisme 
qu’emploient les rapports officiels pour masquei 
l’œuvre de la “guillotine” — firent remplacés |

La part des Canadiens-français
M. Bouluy, député conservateur de Itimous- 

ki, se plaint amèrement que les Canadiens-fran­
çais ne sont pas traités équitablement et n’ont 
pas la part qui leur revient dans les emplois 
publics. Il a présenté à la Chambre uno réso­
lution déclarant que les Canadiens-fiançai» de­
vraient être, dans le personnel du chemin de 
fer Intercolonial, «iusi que dans le service civil 
du Canada, en nombre proportionnel au chiffre 
de la population ; que l'intéiêt public exige que. 
tous les employés du gouvernement, surtout les 
employé» supérieurs, sachent les deuxlunguis 
officielles au Canada.

Il est à craindre que les revendications de 
M, Bonis}' ne restent lettre morte, parce que 
“ la voix lie Toronto” domine à Ottawa, et que 
les nationalistes'— dont M. Boulay ne fut pas 
le moins fervent — no sont pas aujourd'hui si 
ardents à coutiurier M. Borden qu’jjulrifois à 
renverser le gouvernement Laurier.

Mgr Fallon et la prohibition
Mgr Fallon, évêque do London s’est pronon­

cé contre la prohibition.
*■ Je sui , a-t-il décluté, oppo-é au principe de 

la prohibition il ( leurs enivrantes. Je con 
sidère la pré-ii.te , gitation comme dang reuse 
pou, les dioits du citi yen et comme une tenta- 
tative également dangereuse de régler la con­
duite de chacun par de» statuts. Nous sommes 
menacés de multiples interventions de l’Etat 
qui rétréciront gravement le cercle «Je la liber­
té individuelle."

Cettv attitude de l'évêque de London sur­
prendra ceux qui connaissent sa couduite dans 
la question des écoles de l’Outario.

Mgr Fillon n’a pas hé-iié, alors, à fouler 
aux pieds les droits et la libellé des pères de 
famille de donner à leurs enfants l’instruction 
de leur choix ; il a même engagé le gmverne- 
ment à imposer des réglements qui contrai ieut 
las couvictious les plus chères des Canadiens- 
français.

Mgr Fallou a des vues plus larges au sujet 
de la prohibition que pour la langue française.

APRES LES
Lorsque !h digestion se fait mal, soit par 
manque d'énergie, les changements de tem­
pérature, un travail excessif, une diète irré­
gulière, il n’y a rienqui ne restaure plus vive­
ment l’activité du système digestif que cet 
extrait d’herbes et de racines,---le Sirop de 

lu Mère Seidel—il calme et régularise le foie et les intestins cl nettoie le système 
des résidus laisses pur l’indigestion, cause principale des maux de tète, de lu 
langueur, d’acidité, des aigreurs, des gaz, des épuisements, crise de bile.

PRENEZ LE TONIQUE DIGESTIF
11 vous fait bcnificier des alimente que vous mungez, et, en facilitant la digestion, 
ramène la santé.

SIROP DE LA MERE
La nouvelle bouteille de $1.00 contient 

trois fois plus que celle d’essai 
6015 «c vendant 50c.

pouvoir apprendre quelque chose de Québec et, 
animés d’une noble émulation, dépasser not 
voisins qui vont de l'avant d'une manière à la 
Lus paisible et pratique.

Pour le 163ème bataillon

Santé ruinée
par la grippe

La grippe laisse généralement le patient 
débilité et en fait une victime 

facile d’autres maladies.

Piuieurs personnes ont répondu à l’appel 
lancé pur le bataillon Desrosiers-Asseliu, le 
163ème, et nous avons déjà ri ç i une cinquan­
taine de volumes ainsi que de nombreuse» re­
vues que nos soldats lisent avec avidité. Nç>u» 
regrettons que beaucoup des généreux dona­
teurs n’aient pas jugé à propos de nous envoy­
er leurs nom», ce qui nous met dans l’impossi­
bilité de les remerci-r personnellement. I 
nous faut donc adresser un merci général à 
tous et en même temp, faiie un nouvel appel à 
ceux qui n’ont pas encore eu le temps de pen­
ser à nous Tout le monde a dans sa bibliothè­
que ou dans son bureau quelques livres ou quel­
que» revuisdont ott peut se débarrasser sans 
ch-g i Qu'on nous envoie ces livres aux quar- 

! tiers généraux du 163ètne, coin des rues Guy 
! et Saint-Jacques,

Si quelqu’un pouvait nous prêter, pour la 
j durée de notre séjour ici, un piano, un gramo­

phone, des jeux, des drapeaux ou des déco tâ­
tions pour notre salle de récréation,-nous en 
serions excessivement r< connaissants. T.,ut le 
monde comprend que pour girdi r les soldats a 
îa caserne, il est nécessaire de les distraire et 

j c’est fiire œuvre patriotique que d’égayer et 
| l’amuser ceux qui s’en vout si ciânement mar­
cher au feu.

Encore une foi» merci à ceux qui ont donné, 
merci aux journaux qui veulent bien nous ser- 

| vir d’iuterpiêtes aupièi d’eux.

Une des plus célèbres autorités médicales é 
crit : “ Il est étonnant le nombre de personnes 
qui ont eu une santé débile pendant dis armé s 
après une attaque de giippe ou d'iufiuenza.” 
Le réel danger de cette maladie qui balaye le 
Canada tou» le» hivers, c’est durand la conva­
lescence, après que le» symptômes caractéristi­
ques, la fièwe, le catarrhe, le mal de tête et la 
dépression mentale ont disparue La grippe lais­
se derrière elle des foi ces vitales amoindries, 
un saug pauvre, une digestion anormale, des 
nerfs excessivement sensible», ce qui fait que 
l'organisme devient une proie facile pour la 
pneumonie, la bronchite, le ihumatisuu, la 
pio-tatiou nerveuse et même la consomption. 
C’est un état qui demande énergiquement un 
tonique jour le sang Lus Pduhs Roses du Dr 
Williams sont nu tunique qui répond précisé­
ment à ce besoin car elles purifient et enrichis­
sent le '»ng Elles tonifient les neifs et donnent 
de la force, de la vigueur et de la santé à loi- 
ganisme debi ité. Mme H ward D. Chafi.y, In­
dian I-land, N B., dit “Durant plu-ieur.» hi­
vers consécutifs j’i us des attaques tie grippe qui 
me lais.-èteut faible et déprimée. Chaque fui- 
j’ai pris les Pilules ltoses du Dr Williams et 
j’en ai obtenu les résultats les plus bienfaisant-, 
L’hiver» dernier, alors que cette maladie cou­
rait, j’ai pris la précaution de fortifier mon or­
ganisme avec les Pilules lio-es du Dr Williams 
et j’ai échappé à l’épidémie, alors qu’un grand 
nombre de mes voisins en ont été atteints. En 
effet j’tii joui u’une santé florissante tout e 
printemps et je suis sûre que ce remède proté­
gera mon organi-me contre la maladie.”

Ces pilules «ont en vente i hez tous les mar 
chauds de remèdes où ou p-ut en avoir par la 
po-te à rai»on de 5(L lu boîte on 6 boiies poui 
$2.50 île Tne Dr Williams’ Medicine Co, 
Broïkul-, Oat.

Boches d’^llerrçagrçe 
et Boches d’Ontario

Il faut avoir le sens
des proportions

Cinque fois que les nationalistes traitent de 
U que-lion (les écoles d’Ontario, ils ne man­
quent jamais de comparer la position de* nôtres 
à celles des Alsacien-, et ils traitent de Boch s 
et de prussiens nos compatriotes anglais qui 
sort adversaires de l'enseignement bilirgie.

Nous ne prétendons pas disculper ceux qui, 
mus par un finalisme regretta be, cherchent à 
fiire di-paraître de l'Ontario le doux parler 
de France ; d'un autre côté, nous croyons uue 
t >ute comparaison f die pour illustrer leur abus, 
doit être juste et basée sur des faits adéquats ; 
autrement, l'injustice change de camp, et. 1 \ ff t 
inévitable se maui-feste par une recrudescence 
de fersécution.

C’est en ce sens que nous avons cru que la 
campagne d'injures entreprise et continuée pir 
certains nationalistes sous la direction de leur 
organe tfficiul compromettait la cause do nos 

•frères d’Ontaiio, plutôt qu’elle n'aidait les 
! efforts de ceux qui, au lit-u «1 injurier, prennent 
les moyens t tlieaccs d’amé.ioret la situation des 
i ôtrts.

La comparaison que. l’on a faite entre les 
boches et les anglais d'Ontario est d» venue pro­
verbiale, et l’on no ne trompe plus à ce suj«‘t, 
quand on entend parler dus Bot le s d’Ontario 
et fies A saciens de ia mémo province.

C»*tte campagne de g»os mots et d’injures 
inefficace daus son principe même, et dont 
l’effet nécessaire est d’aigrir la majorité d’On­
tario contre les nôtres, -ans compensation pour 
ces derniers, cette campagne repose sur une 
comparaison exagérée, injuste et men-ongère.

Nous citons comme preuve des témoignages 
i’Alsaci» ns qui démontreront que 1 Ontario ne 
voit que des roses comparé au sort que l’Alle­
magne a fait aux malheureux Alsacien;*-Lor­
rains et aux D anois.

L’abbé "\\ attei lé écrivait dans une brochuie 
récente que, non seulement les Allemands ont 
fait la guerre à la langue françiise, mais que, 
de plu*, il* se sont emparés de toutes les ressour­
ces économiques des dr-ux piovinugs conquises

Pour arriver à leurs fins, ils ont chassé tous 
le- ingénieur-, tous les industriels alsaciens La 
domination économique est passée entre leurs 
mains.

" Per.-onno no saura jamais combien dur fut 
“ n nit h p tu res comparu >te® le joug prussien.”

“ Faut-il rappeler la tyrannie du regme de 
*’ la dictature et fl *s p» --e-port*, la lutte c«»r»tr»
“ les traditions et Sa largue frant; lise, le perpé i 
“ t-uel cambriolage de nos cun-ci>*n<-c-', Pé’oi-[ 
“ gnemeut ►y-tématique de- indigènes «les f «ne [ 
“ tious publique;-, les amendes 11 »a puson uu<
“ les juges sans conscience et «an» dig» i»é Hi*
“ tribuaient »ap« pitié à ceux qui ne Vi»ulai»-ni 
“ pas renoncer à leur souvenir, la m iii-mi-e 
“ d une fluide de faméliques sur toutes les n s- 
“ notices de no* provinces, les rapports secrets 
“de la police, I»*- Limousin list* s noire* d .mf 
“ l’existeuc-*, le»*» de f »is i i.e j •* g.ijv.-ru*- 
“ ment, vieil» d tvre établie par 1,0U0 arrest»-- 
44 lions de citoyens auxquels on ne pouvait le- 
“ procher quo h ur attachement à !enr ancienne 
“ patrie

Voici maintenant ce que dit le Journal des 
Débats sur les douceurs du régime all-manH :

“ Il faut que la police—et quelle, police—pé- 
“ nôtre -ans résistance, dans toute réunion,
“ même privée, même familiale, qu’il lui plaît

de v s t , dans se* coi s et recoins.”
“ Que clans une réunion sociale, politique,

“ littéraire, amusante ... de mille personnes il 
** y en ait une seule qui s’exp ime en danois,
‘ langue maternelle de la population, immédia- 
“ tement, la réunion est dis oute .

“ Inutile de dire que ni le culte ni la prière 
“ ne sont libres. Non seulement un prêtre ne 
** pourrait parler en dehors de sa propre parois 
“ a-, fut-ce pour y fiire uue conférence anti- 
“ alcoolique, mais il est interdit d'enterrer au

cimetière, avec les cérémonies ordina tes, le» 
•‘personnes n’appartenant pa« à l’Kg ia». d 
“l’Etat...”

‘ Des rnusures interdisent, de prononcer, en 
“ ch cire, ou au caté< h«*in<\ ou à l’école le 
*• moindre membre de phrase en danois.”

“ L’a Iministranon, «mie dp la plaisanterie 
I '* légère, représente, qu’elle ne gène aucune a pi- 

•* ration religieuse, Di*u comprenant l’Aile 
“ mun i aussi bieu que le Danois.”

Voi'à îles ci ati» n* non équivoque- qui demon- 
lient jusqu’où vout !»•« exiès de pouvoir aile 
mand. «

I v a un inonde fl- différence avec la situa- ! 
tion f.iie aux nù re- dîna l’Ontario.

Nous ne voulons pas, imcoro une fois, passer , 
l’é-ong \ sur les nu f uih de*» lois scolaire» de la 
province voisine, mai- noua l> non» a mettre les 
ch< «es au point, >»fi»i que l’on sa. be combien est 
exagéiée cette cnnipttnibofi constante que l’on 
fait entre les Bo h s véritables et ceux à qui 
on lance ce mot à titre d injure.

Les nationalistes qui s< mb ent réclamer le 
mono: oie du pilrioti-me et de l’orihodoxie 
constitutionnelle devraient s’efforcer d’acquérir 
un peu plus de justice et de sens des propor­
tion». I s ne s'en porteraient pas plus mal, el 
les causes qu’ils pi étendent def* ndre y gagne­
raient davantage.

( La Semaine)

i evenu», non roulement dans la réduction du 
nombre des feux, mais des frais d'entretien des 
stations de pompes et de tout leur outillage.
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D^]V1 Af* d^ Tnalntepapt
un vendeur de confiance pour être 

notre agent dans le comté de Terre hou u«* 
et les comtés voi-ins.

BAVE HEBDOMAD VIItE 
Equipement gratuit, territoire exclusif îj 
et spécialités rémunératrice!*. Nos agen- *3* 

H ces sont les meilleures parce que nous 
*- vendons seulement des produits d** haute M 

qualité à d*‘s prix raisonnables avec gu,- M 
rantie de livraison en bon état. Les pro- fi 
duits fies pépinières >e vendent beaucoup, 
cette aimée et on peut .gagner de l’argent. *“ 

_ Pour renseignements, .s’adresser au gé- 
».i rant fies ventes, PE LU AM NURSERY 
g CO., TORONTO. Ont.
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FIERI FACIAS DE TERRIS
Co o r S upér ie. u re

District <I(» Terrebonne

retTfèds q’égale les 
TabfeUes Baby s Cwn

Mme E Cutler, Saint-Lazare, Man, écrit 
—“.i'ai employer b*s Tablettes Baby’s Own I 
pendant les dix dernières années pour mes cinq 
enfants et puis dire en vérité qu’il n’v a pas do 
remède pour les égaler .” Le* Tablettes règlent 
le** intestins et l’estomac, guérissent la consti­
pation et i’indigestion chassent les vers et 
rendent la dentition facile Elles sont vendues 
par les marchands do remèdes ou par la poste à 
-5j la bel e de The Dr Williams’ Medicine Co., 
Brock ville, Out.

Mesures préventives 
versus protection 

contre l’incendie
Plus d’inspections dés causes d’incendies 

induiraient les pertes subies

Un compliment d’Ontario
à la province de Quebec

i. A %
VOUS OBTIENDREZ PLUS D’ARGENT si vous 
expédiez les peaux de renards, rats musqués, lynx, 
belettes, martres, et autres fourrures à SCHUBERT] 
la plus importante maison du monde, faisant exclusi­
vement le commerce des fourrures de l’Amérique du 
Nord, une nmisôn de confiance existant depuis plus 
d’un tiers de siècle. Ja*s expéditeurs de fourrures 
-ont assurésd’nn tègleiuent prompt et satisfaisant. 
I-*e ** Schubert Shipper” vous sera envoyé gratuite­
ment, un bulletin indiquant le prix des fourrures.

A. B. SHUBERT, Inc.

*' Fermer la porte do l’écurie quand le che­
val a été volé ’ est un vieux dm.on ; mais il 
s‘ai p ique avec beaucoup d’à propos à nos pré­
tendus gouverneur nts municipaux modernes, 
**r sur lout a ce qui concerne les pertes causées 
par le-* incendies.

Bien que d’éuormes sommes d'argent soient 
dépensées anaueücment pour équiper et main- 
lenir des staMo.m d»* p-imp-s et des appareil» 
d’- xline;ion d'iir;endii s, il est trèt rare de 
trouver un «pi vie- municipal rhsrgé de l'inspec­
tion el revêtu de l’autorité voulue pour anien- 
d* r c qui constitue un dangsr d’incendie. O.i 
a fait cependant un ppu de progrès de ce cô é 
dans quelque-une- de nos plus grandes villes, 
où un petit notnb-e lu p-r-onnel des poinpiei:-* 
s occupe d’in-postions. Mais leurs mains sont 
bee*, faute d»> pouvoirs suffisants

L**« chef» de pompiers pourrai nt établir des 
m-sures préventives contre l'incendie el obte­
nir de bons résultat* Si l’on j> g ait. de la coin 
pétencp d’un tli f tie pompier* par son effi *aci- 
té à diminuer le noiub e de» iimemlies plutôt 
que par FOO lnl.ileté à !^» é'< ii.dr.-, il f'occu- | 
perait datfaD'a^- d’in-pre!ion. cb-fs de
ponipti^ri devraient i-sig-r un nom bu- rl’iiom- ! 
n»e» suffi-ant pour l’in-p-clion ; ce» homme»! 
devraient être respon-able» de (’inspection et ! 
delà suppression île» causes de danger. Pour! 
y réussir, les in.pcctruis devront être revêtus 
de 1 autorité d’un commissaire des incendies, 
afin que louf feu qui aura éclaté dans !»-ur eir- 
c.inscription soit soumis à un examee, afin d’. n 
découviir la cru e réelle. De celte manière la

Saiiite-Scholasiique :•
No. 306 )

The Frost à’ Wrood Co. Ltd , deman­
deurs ; contre Joseph B vi be, défen­
deurs, à savoir :
Un lot de terre connu ot da ;- ’w ... ... ■— - - . .... ,^ue

comme faisant partie du lot uuméio 
cent deux (No. 102) flux plan et livre 
de renvoi officiel» de la paroisse de 
Sainte-Monique, comté des D ux Mon­
tagnes, district de Terrebonn", conte­
nant environ noix ville arpents en »u- 
pei fiole — avec bà isses V érigées — 
contenant quatre arpents de large au 
cli mie de front et allant jusqu’au 
trait-carré ; tenant devant au chemin 
d’un côté au reste du No 102, do l’au­
tre côté aux terres de la Belle-Rivière, 
paioisse de Sainte Scholastique, en ar­
rière au No 22, ledit terrain ayant 
quatre arpents de largeur au chemin 
de front, allant en ligne droite jus­
qu’au liait carié où ledit teiraiu devra 
avoir un demi-arprnt de !arg\

Pour être vendu à la porte de l’égli­
se cat h • ique du village de Sun te-Mo­
nique, dit district, le dix--eptième jour 
de février prochain, 1916, à dix h u- 
res de i ’avarp-midi.

LAPOINTE .t PREVOST, 
Bureau du shérif, Shéiif

Ste S.h Jastique, 11 jvnvier 1916.

Des fleurs naturelles
Avez vous besoin de fleur» naturelles pour 

quelqu’occasion que ce soir : fêtes, naissance, 
rimring-, décès, etc adress* z-vous à la pbarme- 
cie Fournier qui représente ici la fameuse mai­
son M- K“nna, de Montréal.

Vous f-rez votre choix sur catalogue.
Livraison prompte.

Avis de demande de divorce
Avis est par les présentes dônné que M. .Ja­

mes William McKenzie, de la paroisse de 
bain te- Marguerite, dans le comté de Terrebon­
ne, dans la province de Québec, cultivateur, 
s’adressera au Parlement du Canada, à sa pru- 
ehsine session, pour obtenir un bill de divorce 
d avec son épouse, Marie-Àméiia Alouette, de 
lieux inconnus, pour cause d’adul ère el de dé­
sertion.

MM. Aylen ifc Dnclos, avocats, Oltawi, sont 
les agent» du requérant pour lu réception des 
papi rs

Daté eu la cité de Montréal, province de 
Québec, ce vingtième jour (le décembre 1915.

A R. Johnson, 
Avocat du icquérant.

ZS-25. WEST AUSTIN AVE 
PeI‘1 c 68’ CHICACiO. U.s.A.

réputation de l’inspecteur serait en jeu, eij 
quanti on saur» que lis causes d’un incendie 
Seront recherchées par un homme qui est fa-! 
miliari-é avec de telles conditions, i1 y aura 
moins lie ces feux d'un caractère douteux ou 
qui proviennent de la négligence.-

L* s miinicîpa'ites peuvent lié» bieu mettre 
"n réserve une somme d’aigent sulli ainte pour 
le. f ais de la mise à exécution des mesures 
préventives contre l’incendie.

Cest un placement qui rapportera de gros

Le Sirop du Dr Fred Demers pour les 
enfants

est. un trésor pour le conitneil, la dentition, con­
tre le. coliques, la diarrhée, et pour tous les 
besoins de» bébés et des enfants. Demandez-le 
toujours. En vente partout et au dépôt, 30» 
rue Haint-D, nïs, Montréal.

L’AVENIR 1HJ NORD est pu­
blié à Saint-.léi Ame, par J.-E. Pré­
vost, éditeur-propriétaire.

!
SP

Nous détachons de la page éditoriale du Ci-
par 9903 autres. 11 y a donc, aujourd hui, aQ I d’O.Uw •. du 25 janvier, l'article sui-

ministère de» postes, 4,516 employés de plus 
qu’il y a qualte ans.

Ou prêche, en ces temps de crise, la plu» 
stricte économie, ruai» le ministère des posti s 
donne un triste exemple au peuple du Caoads.

Votre Médecin voua prescrira 
I* Humean Specfflqw du «alasiei de Poitrine

SIROP 'gAUVIN
pour le RHUME

Coropoaêd-&,c»lyptol, Menthol. Chlore 
ajn*. Bromofonne. Gomme d'IpinrtU 

et Cerisier Saarmce.
Ce nouveau spécifique comprend 
les médicaments reconnus par la Pro­
fession Médicale comme étant les 
plus actifs et les plus efficaces dans 
2 trmtement des M.l.éio de U Cane, 
des BroncKet, et des P o ran on* — Toux, 

Broackhe, Grippe,
COQBEUJCHE. D vous guérira.

E» teste fartait : 2Sc la totrttOa 
A A. E. GAUVIN, PhtmAciec.Ctnnitle 
*s«. i-M Su-cntmise E««. MONTREAL, Cansé.

vant, intitulé : “ \jp, progrès de Québec ” :

Isc pieux e-ptûr entretenu par quelque» pu­
bliciste» et certain» journaux de l'Ontario de 
voir Quétiec contribuer au rnouvemeut de ré- 
f irme morale si nécessaire qui s’opère actuelle­
ment dan» de si bonne» condition» eu cette pro­
vince, est de nature à s muser ceux qui ont eu 
la curio»itc de s’enquérir ries fait».

Comparée av-c Ontaii*. la province iœjr 
présente rnoiu» de crime» ; il .«’y consomme 
moins de liqueur» et i’as.istance aux écoles est 
plu» sati-faisante. L’assistai.ce moyenne aux 
écoles, dan» la piovince d'Ontario, dans le 
cour» de 1913 1914, n’a pas été tout à fait de 
64, tandis que, dans Q.élxc, elle était de 75 25 
pour le» écoles catholique» (école» publique-) et 
de pré» de 76 pour cent daus le» éc lies proie-- 
[ an te 1 (écoles séparées)

Dans le cour» de 1913. la moyenne des con­
damnation» par 1,000 habitant», pour Québec, 
a été d» 10 2. Dm» l’Outario. elle a été rie 
23.4. De 1906 à 1914, le Sénat a reçu 103 
demandt» de divorce de I Ontario et 28 de 
Québec. Au cours des dix dernières année», 
14 sentences de mort ont été prononcée» dans 
la province de Québec, tandis uue l’Ontario en 
a eu 38 à son acquit. De 1901 à 1911, la po­
pulation rurale de Québec a augmenté de 40 
mille, tandis que c>-!le de l'Ontario a décru de 
52,000. la* taux de» nai»»»nce». à Queliec, 
éta t de 17.33 par mille et de 12 70 d»n» l’On­
tario ; dan- une f ériorle de dix an», de 1901 à 
1913, Q eliec » diminué »» pnru'atmn d'illet1 
tièt d. 5 00, et 1 Ontario, de 2 31.

L** record de )■ tempérance et de la réf. rme 
moi ale fait peut-ê.re encore plu» honneur à la 
province canadi nn<-française. Au lieu ri'sflec- 
ter de» airs de supériorité »ur des questions »e 
rattachant au progrès aoejai, noua aimerions •

Mme W. LANDRY

“Je travaillais dana les macufoctu- 
res depuis plusieurs années et j’étais 

devenue pôle, maigre et très faible. 
Mon état empirait continuellement;: 
J’eus des points de côtés, des dou-| 
leurs dans le dos, les membres et un 

accablement général me rendait In­
souciante et presque Incapable de 
travailler. Pendant trois ou quatre ns

S

Des miniers sSe fesssmes souffrent, ce finissent sans savoir 
pourquoi et ne se traitent pas ou se traitent mai. 

Q*est sim sang qui Seisr manque text 
simplement. SS leur serait ci 

facile eSe s*en procurer !

Rflms frît. L/ÀL,ii5£y ci Hume £o BESS&fe’ étaîcrA eiazzs en nas. 
Fiprès ave. ■' fîjfrpfoys inutiletnesri surso vv. -tr clc resnèsies. 

elles prennent des PiLSJLEC
ci Sa santé iessr revient kîenSoi.

Il n'v a rien de pius énervant q 
voir de psuvres femmes t ;i :

Mme G. BISSON

e ' 'V "b'VêJÇ

A]

1

•"T

' éS-sL-iL'1-• ont elle» ont bc’oin povrse r* t; ml r * > I. -. Non» rasl’t’i» et1 u" aireo::»

douleurs qui cependant foi, birn , 
et te traduisent invariablement p 
cortège des malaises qa’eulraln-i.t la 

(. mauv.ise digestion, la cirrulation irré-
i . j gulière et le sang appauvri ou vicié.

| Ces victimes de la fatigue et de l’.mé .
II en fut ainsi de masonic malgré une1 mi7 devraient bien adopter la devi.. ,h jour», excepté le dimanche, de !)

laligueforméeparlenfeinr. esrle Primer 'icures du matin à Fl heures du m, -,
en vue de combattre le pesimisme 11 de *“ ---- °"1-* T'
maintenir le moral au fryer:

üt * j faibles tt 1rs plus ilése*jH;réc-s
!l - (ONSCLTATIO V.S LU ATI. "i il’ 

Comme pir le passé, les c -isid 
rions du Dr Simard sont tout .1 f ,| 
gratuites et se donnent tou» 4 s

foule de remèdes employés et qui me 

coûtaient bien cher. Lasse de tnnt de 

médicaments, je les abandonnai tous 

un jour pour prendre simplement les 
Pilules Rouges. Ce fut le remède le 

plus efficace ; Il m’a fortifiée et com­
plètement guérie.” Mme W. Landry, 
rue du Parc, Msnvllle, R. I.

, - — - . Il ne
tant j>a* gemir, il faut agir

Pour agir, quelle est la première chose 
à faire ? Avant tout il faut consulter un 
médecin spécialiste en personne ou par 
lettre, et ce médecin, qui connaît à fond 
les maladies des femmes, leur prescrira 
un remède souverain. Les femmes ma­
lades n’ont qu'à consulter le Dr Simard, 
qui ne traite que les maladies féminines, 
qu'il a étudiées en Europe sons les Drs

au No 274 rue Suint Denis.
AVIS IMPORTANT.—Le.» l’ü. ; ,

bougea |xmr Femmes Pâles et Fc;, 
blé» sont en vente chez le» mu 
chands de remèdes nu prix d V-: 
la trotte ou six boîte* pour ;
(-Mes ne sont jumni» vendue, nuit - 
ment qu’en boile» contenant .">0 j 
Iules, jamais nu cent; elles )ntrl ,t 
à lin Iront de chaque boite In |

CiOl.'IQfMMENT.
('OIIOIÎTEI’IIS:

(l»V™ m r.».iu, ;-------- ............... *’ire de la Compagnie CÏIIMIIJI (■;De\o. et Cspelle et qu. trouver» vite ce FRANCO-AMERICAINE el uà nu-

mpi
, . . ...uls

Défiez loi,» d, . bientôt ce (ut une faiblesse encore 
le- l’.lulr.- Itou- olus gronde avec des mnux de tête 

,YV"’. '"VoTb vertiges, ,’ra nulls suns

Iule» i:.,.,- , sont II, S l’> :. '"'«<>« *■■»«•!leurs partout, sur-
riAI.rn: ,.o,,r la femme e,-||,‘ qui ,''ut 'l’,ns ,e “'n». *«■'• " 1- sc« les reins, 
guérit tous les joiir-, un grand noin ;C t®* " Pcl,,r sl 1e pouvais faire les 
bre de personne» ET QfT V ()lTS * f,"scs *cs moins pénibles de mon 
CliETillîA AUSSI. j ménage. Mon «lomnc était tout dé-

Kl VOUS ne pouvez vous procurer ,o!’,é Béîul» toujours étoilrdlc. TIu 
dun ; votre loealilé les véritnbb ''*eo,s boo* tuniques . valent été cm 
l’il.l LES IIOL’CES jsnir F,* ■,,,, . l’b’yés, mois mon étnl demeurait I 
IViles et Faillies. E( l.’l VIÎ/.-NOES. Pcu Prf-» le même. C’est en lisant 
nous vous les ferons . parvenir j mon jouinnl que l’idc’e me vint de 
! 11ANCO. prendre des Pilules Rouges. Comme

Adressez toute correspondunre • après J’ul été contrôle d’avoir eu 
< "'(I AfiNlh t lllMIQl E FRANCO-Icette pensé-c heureuse qui m’n valu 
AM EPIÇAI\E (limitée), 274 rue ‘mo guérison." Mme 0. Blssnn, 7tt, 
Saint-Denis. Montré,.1 .... ... .... ... .......rue de la Reine, St-Roch, Québec.
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Un graqd incendie 
à Ottawa

a
a Nous apprenons, à la dernière minute, 

, lin’uu incendie ft détruit de fond en comble, 
hier soir, le corps principal des édifices du 

fparletncnt il Ottawa. On a pu, heureuse-
SJinont, sauver la bibliullièipie

C'est dans la partie détruite ipae se trou- 
‘ vaient ia Chambre des députés et le Séuul. 
-|Ce malheur interrompra nécessairement les 
|travaux de la session.

L’éditice incendié était de tonte beauté 
et du plus pur style gothique ; on le consi­
dérait comme le plus beau monument du 
geure eu Amérique.

— No pa« ouK;*>r que c'est samedi prochain 
qu'aura l’"e - e .,:ert ’ un-1 par les étudiurO- 
de Monlienl, » i t.éiièfice de 1 iiôpita Lovai.

Qu'on ai lus a île. ruaiaienani sou billet.
Le plan lie l i mile et les t<i 1 lat- sout a la li­

brairie Pié' nsi.

JL
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m

m
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NOUVELLES
DE

Saint^Jérome
— Notre conseil municipal est en pour­

parler avec des capitalistes de New-York 
pour installer une industrie de produits 
chimiques dans la manufacture Cimon.

|Til,:. r','A pour un mois a été accordéeUlle » a.»......v, W.U...U..V»,
à ces capitalistes.

Ces derniers payeraient au moins 40 
mille piastres de salaires par année durant 
10 ans ; ils emploieraient au moins 40 hom­
mes, payeraient, en taxes municipales fon­
cières annuelles, $350 et, de plus, la 
taxe d’eau, et louetaient de la ville 150 
forces électriques à $15. la force par dix 
heures d’usage. Au bout de 10 ans, si elle 
a rempli toutes ses obligations, la compa­
gnie sera propriétaire de la manufacture. 
La compagnie veut, d'ici là, avoir priorité 
d’hypothèque sur la propriété de la ville 
jusqu’à concurrence de $20,000. Elle itv- 
tallera dans la manufacture pour $60,000 
de machines.

Les produits chimiques que l’on fabri­
querait ici nécessiteraient comme matières 
premières de la chaux et du sel. Le mar­
ché pour ces produits chimiques est immen­
se et ii n’y a qu’une manufacture de ce 
geure au Canada, à Windsor, Ont.

— On verra cans un autre endroit de notre 
journal que l’on annonce pour dira a ter lie pro­
chain. upiei tu grand’ne sse, une assemblée pa­
triotique q< i • ei a tenue dans la salle du marché 
et à laqi.ed- pmidioi.t la parole trois officier» 
du ISOèine bataillon.

Ces officiels canadiens-frany .U reviennent 
des champs de bataille du norddu la Fiauce et 
sauront intéresser vivement leurs auditeurs.

Qu’on aille en foule les entendre.
L’entrée est gratuite.

— LOGIS A LOUER : Quelques bons lo­
gis à louer.

S’adresser a J.-E Parent, N. P. Saint Jérô­
me.

— Les convalescents trouveront que le F - 
rovini est un tonique fortifiant, ju-lemeut ce 
qu’il leur fiut pour le» mettre d'aplomb. Le 
Fertovim est un composé de maigre de bœuf, 
cil rate de ftr et de vin. Grandes bouteilles. 
$1.00 La Cie Davis J: Lawrence, Montréal

Pourquoi On 
Achète

Les

“Je puis certainement (lire que j'ai 
retiré beaucoup de bien des ‘Gin Pills*.

Ilya près de quatre ans, je ne pouvais 
monter les escaliers, tant mes pieds et
mon coude-pied étaient enflés. Mais j’ai 
pris trois boites de 'Gin Pills’ et je ne 
m’en suis plus jamais aperçu. Manière, 
qui est Agée de 6*2 ans, en prend et elle
est parfaitement bien”,

Mdh.J. B. Sai.shury,
Camden East.

Los “GIN PILLS*’ m» vendent 00o. la boîte ou 
6 boU«*s pour $2.50 cnez tons les pharmacien*. 
Echantillon gratuit nui demande.

National Drug & Chemical 
Co. oî Canada, Limited

Toronto, Ont. 20 F

— Nous legretton* d’avoir à annoncer la 
mort subito de M. Daiuase Leclair survenue 
mercredi après-midi.

Il était âgé 65 ans, et laisse 8a femme, une 
fille, Angelina, et un fils adoptif M. Raoul

JL-saig. —............... —.................. ..............
Le» funérailles auront li»u samedi, à 1 1.1 h. j
Mme Leclair est elle-même tiè< malade et 

M Joseph Leclair, f.ère du défunt, est aussi 
nff igé d’une grave maladie.

Nous prions la famille Leclair d’agréer 1*» x- 
pression de nos vives condoléances. Non* y 
oignons nos vœux de rétabli h ment pour Mme 
Damas» Leclair et pour M Joseph Leciui -.

NOTICE
L»* di«cours de M. As-elin et les lettre» du 

sir Wilfrid Laurier, sir Hubert 'Borden et sir 
Sam Hughes, formant une brochure de cin­
quante pages en tout, en vente riez le» piinci- 
paux libraires, ch z l’auteur (rueSaint Jacques. 
71) et chez M. Emile Vaillancoui t, à montréal, 
rue Sainte Catherine, 413 Oue-l, ou juix de 
10 sous l’exemplaire ; 12 exemplaires pour $1 
et 100 exemplaires pour $7 50. Ajoutez un 
sou pour le port.

Disons :

Loi des écoles séparées

PROPRIÉTÉ A VENDUE: Une proprié­
té avec maison est a vendre, dans le petit vil 
lage de Saint-Antoine, paioissede Sairit-Jéiô- 
nie, près de la ville.

Piix liés bas pour argent comptant.
S’adresser à

M. J.-E. PRÉVOST.

— La cour de circuit siégera ici les 1C, 1 j 
et 1«S février.

— Mme Sévère I*m violette est allée passer la 
semaine à Ntw-Yoïk.

— Le lieutenant-colonel Rhéaume, de l’hô­
pital généial Laval, était ici samedi soir.

M. Marcel Bernard, seigent dans le 163ème 
baiHjt'ori, était à Saint - J ei ôun*. dimanche der­
nier.

— M. Henri Bonrassa a passé la semaine 
ch z M. S. G. Laviolettt.

— Le Dr et Mme G. Smith, de LO.ignal, 
étaient ch» z leur gendre M. Jubs-Edouard 
Prévost, dimanche dernier.

— Que le punlic de Saint-Jérôme et le public 
voyageur remarquent, bien que l'Hôtel Bellevue 
tenu par M. LAPOINTE est trèo reccan- 
nmndahle sous tous les rapports.

Site enchanteur vis-à-vis de la rivière du 
Nord : 118 et 120 rue Label le.

Table excellente, chambres spacieuses;écuries 
fort bien aménagées. Un omnibus est à la dis-

Sosition des voyageurs à 1 arrivée et au départ 
e tous les trains

ARGENT A PRETER à taux raisonnable, 
sur hypothèques. J.-E Parent, N. P., Saint- 
J ei 6me.

ON DEMANDE un bon homme pour la di­
rection d'une ferme. S’adresser au notaire 
J.-E. l’aient, Saint Jérôme.

A VENDRE. Cochons reproducteurs Tain 
worths, de 8 mois et de 18 moi*, ain**i que des 
animaux de boucherie ; s’adresser à la ferme 
du notaire Parent, Saint-Jérôme, ou à sou bu­
reau

Textes à l’appui de la légitimité des re­
vendications des Canadiens-français de 

l’Ontario. ,

Nous empruntons à V Almanach d* la Langue 
française quelques textes de loin qui figurent 
dans un article «le M Puiünpe Landry, I»* pré 
sideut de l’Asocial ion canadirnm-fi ançaLc 
d’éducation de l’Ontario.

La législation d- s écoles séparées du II ut-Ca­
nada date de 1863, écrit M. Landry, elle n’i 
subi aucun chang-ment pendant Je lap* de 
temps écoulé depuis cette date jusqu’en 1867 ei 
est devenue à l’époque de la Confédération, 
par un dispositif «h* i’Acre de l’Amé* iqu“ b? itsn- 
nique du Nord, la base imrn niéi* s,i» laquelle 
reposent tous les d oits et les priviîèg- - u’elle 
accordait aux écoles cou fusion nelL- d i'Onta-

j 3 le droit, par les mêmes coin mi suaires d’éco- 
; les, de désigner i"*q èor tVcola qui huait tenue 
f dans chaque arrondissement :

4 lè droit pour les écoles cot’f* sbiomu lîes de 
partager dans les octrois votés par la législatu­
re poàr l'éducation en général ;

5 le droit, pour sus instituteurs, d’obtenir 
; leurs v«-n if <cats du capacité do la même ms nié*
ra qué les ins. Auteurs des écoles communes gé- 

j néralçment.
La simple n,:*o en parai èle des actes do la 

: Y*g slature de Toronto ecflira à faire voir côtu- 
1 bien Je* droits,! de nos compatriotes Canadiens­
! français de l'Ontario sont odieusement vio o*.

La législature do Toi onto s'est arrogé le pou­
voir :

L de substituer, dans la ville d’Oiinwa la 
nomination des commissaires par le gouverne­
ment à celle des commissaires d’écoles e us par j 
le peuple ;

2. d’enlever aux commissaires des écoles hé 
païens leur droit, du choisir eux-mô.iies leurs 
inspecteurs d'écoles pour le remettre au pou­
voir du gouvernement ;

3. de frustrer égtf ment les commissaires des 
écoles séparées de leur droit de déterminer eux-

i mêmes l’espèce d’école à être tenue dans leur 
arrondissement pour nantir do ce droit le mi­
nistère d,» l’éducation ( es règlements Nos IG 
et 17 consacrant la violuiioit de ce droi') ;

L du retenir, sur les octrois votés par la lé­
gislature. lu quote-pait efférente aux écoles sé­
parées (usurpation mont sie d’un pouvoir ar* 
bit'aire et abuif en face de la loi);

5 de n t eer de r« in Ure aux instituteurs 
des écoles sépiuées leurs certificats de capacité, 
régu'ièieinent obtenus à la suite d’exam *n« 
ex g îs par la loi. •

Tout commentaire s rail -upeifli Tous h**
"••ns fit* bonn** foi admettront que c’est défen­
dre l'Acte môm» de Coi fédération que t e Rne badine 
n >u* porter au s**cour-* des nôtres de l’O itar û : 
et nul ne saurait dire que ce' n’est pas là le 
devoir le plus u» g nt du moment. Le pacte fé­
déral déchiré qu’adv i**mir«it i) des droits des 
Canadiens de tout h». Dominion I Nous avons 
plus que des raisons fie sentiment et d’esprit de 
justice pour nous dévouer à la csuse ontu’ien- 
m»*, nous avons des raisons d’intérêt : Prière 
«l’adresser les souscription^ à M. Emile Girard, 
trésorier géntuai de l'A C.J.C., 160, iueS»int- 
Jacques, Montréal.

Le Comité

POUR BIEN PARAITRE
une femme doit être en bonne 
santé. Elle peut faire sa part en 
aidant la nature à conserver son 
sang pur, son foie actif et ses in­
testins réguliers, avec l’aide de ce 
remède végétal léger, les

Use

I.cs (llredions avec chaque boite soni 
». une trèi grauilr valeur tpêiJnlv 

meut pour les fsni nu Vendues p.rtout en boite ù 25 cents I

Rectification
du vocabulaire

Plutôt que :

caler unCoincer, ou
meuble.......................... Cointer un meuble

U ue hermine-tin............. Une l il le
Blanc (Je céruae............. Blanc de plomb
La menotte (l'uu paloil-

nier................................ La clavisso (clevi«se)
d’un bacul

La communication n’est
pas libre....................... La ligne est occupée

Il y a eu de la bisbille
eutre eux..................... Il y a eu ties frictiou»

entre eux
Tremper des mouillettes Saucer des t ranches

dans du lait................ de pain dans du lait
Pale tôt demi-saison. .. Capot d’automne et de

— Allez faire vos achats à la librairie Pré- 
vosi, no 4, rue Sainte-J ulie.

Vous y trouverez tout ce qu’il faut pour les 
écoliers et les écolières, en fait de livre», ca­
hier», encre, p'uines, crayons, ardoises, mucila­
ge, s es, valise, etc, etc.

L» ligne de librairie-papeterie y e»t des plus 
complète-. Ou vient pieusement d’y recevoir 
une série de nouveaux volumes : rouian» et au­
tres ; de même qu’un assortiment incompara­
ble de papier à lettre en boiie.

Un stnik nouveau de tapisseries do tous les 
prix vient d’arriver à la librairie Prévost.

Rafn i. hi-sez et renouvelez l'aspect de l’in­
térieur de vos mai-ons eu vous achetant de la 
belle tapisserie à bon marché.

rioi...............
En lt*G7, l’Acte d ?» école, ép-rées de 1N G 3 

donnait, aux catholique» le l'Ontario:
1 le droit de choisir eux-mêmes par voie é­

lective leurs commissaires d’écoles confession 
nelles ;

2 le droit, par les commis-aires d’écoles, de 
choi-ir l’inspecteur ;

Si veur. e» fatale frileux pauvre ue 
-ano et aisément déprimé, prenez le

Mander uo 
chambre .

e eve a sa

Je l'ai vu à midi...........
Le député s’est désisté’ 

de sou mandat...........

printemps
Une petite canne de 

soldat
Faire demander un 

élève à sa chambre 
Je l’ai vu ce midi

J'ai pris l’ascenseur. . . 
li se fait du bon san<; . 
La ihatte m’a griffé, 

mm» je iui ai lance 
un bon coup de pied

Le député a ré-igne 
sou mandat 

J’ai mis l'élévateur 
11 prend ça aisé

La chatte m’a g» ., tiiené 
mais je lui ai an.a..- 
ché uu coup de pied 

•Sa tobe est mal ajustée Sa robe est mal aman- 
citée

Ils se. sont liés d'amitié

Amorcer un hitnrçon 
.J’ai une séance ch z 

dentiste, etc...........

Ils ont fait ami ensem­
ble

A tn( à ter un li nneç n

J’ai un appointement 
chez le dentiste

Saint-Bonif (CO est un 
diocèse métropolitain

Saint-B miface est un 
arcliidiocèse

Etienne Bi.anciiaki», h s s

— Notts avons le regret d’annoncer 'a mort 
de Mme Fortunal Rho, née Blanche Buivin, 
décédée à Montiéal le 29 janvier dernier.

Mme R lut était bien connue a Saint-Jéi ôme 
où s» s parents ont demeuré de longue- années.

B IB LI O GRAPHIE

vi VU H pympat hies.

_ Ay z ion ours mius la main une bou teille
d» bu . . OX l1 aiukiher Perry Davis pour h -
pb quo i -un '*m (Ksi**, m-*urr ris-ures et pour les
co i‘t - et if» cramp- s. 25 vt 50 c la bou
U «le.

— Mm* Vvi- Théodore Grignon, née ï.éoca-
di • M ici i r, «• nt décédée le 2 février, à i’ftgj
d» 90 «lis.

Tu i - * r faut? lui -urvivent :
M The- do- r G'iguon, «le Saint Jé: ôme,

M UIH Vv. A «lu lu Meilleur, et Mm Ltcuiytt,
<1 M. m 11 é»«l '

L.e crcatenr et la créature ou les Merveilles 
de l'amou divi it par le P. Fabkr 17- édi­
tion, 1 h 15. Voi. in-12 «le 42 .. P«iz ; .1)0

Un fait lig.o* <1» mention, Mme Giignon fi « 
$r pi i-mière communion à La Chapelle, en 1836 
c’o.st-à-diro un an avant la construction (Je l’an­
cienne église de Saint-Jêiôme.

Le» funérailles auront lieu samedi matin, à 
8 h-ure*.

Noua oflron*» nos condoléarces à la famille 
de la véiiéiab » défunte.

— Mîœs B' itricp Dupont et Ma»y Théi iault 
étaient en visite ch»z leurs amies Mlles Maria 
et ll rtlii Bertinnd,

— Il <>*t facile «le négl g T un ih une. On dit 
toujours: cala passera, mais cost «langeroux. 
Premz le Bauino «l’Allen pour la toux et sou­
lagez vous de suite.

— Les membres de la cour Laurenti«*nne, 
d** l’associ «t on des • E k*" ont appri- avec «loi • 
1 .r U mort de M Flaoag ui, père de M A. 
Fianag .n, m inh e «le cette cour.

A ce iut mhro éprouvé, ainsi qu’à sh famille, 
Îoh membres do cette cour, offrent leurs plus 
sincère» sympathie**.

Nous y joignons celles do L'Avenir du Aord.

Ce tr«ité se divise en trois p» rtios Dans le 
promt, r livre, l’auteur fait comj rendre ce qu«* 
c'est que d’avoir un Créateur, et montré ce qui 
résulte pour nous d'être ses créatures. Cotte 
étude nous conduit a reconnaître que la créa­
tion est simplement un acte d’amour divin, 
immense et éternel Dans le deuxième livre, 
l’auteur, étudiant les profondeurs de cet amour 
créateur, se pose et ré.-out les cinq questions 
»uivantes: ..Pourquoi D.eu veut-il que nous 
l’aimions? Pourquoi no is aiiue-t-il i Comment 
pouvons-nous l’aimer? Comment l'aimons-nous 
♦ n acte ? Comment paie -1-il notre amour? Dans 
le dernier livre, après avoir montré combien le 
valut est facile, même j our un»* rial ure tombé»*, 
et que la majorité des cnyants de\nit être 
sauvée, il «e demande pourquoi ces r» lations 
entre le Créateur et la Créature sont mé­
connues au moins en pratique par celle ci ! La 
réponse se trouve dans la nature, le pouvoir et 
!a prédominence de l’esprit du monde ('a chair 
et le démon ne si flis» nt pas à rendre compte de 
la conduite des hommes envers Di*u) — Com­
ment e happer à l’i» tluence do l'esprit du moi.* 
d 1 Pu- P am »ur du Créateur, par un culte d*a- 
iiioii, par un amour qui nous fait pénétrer l'e- 
bîme de la beauté divine, source «le notre sam 
teté ici-bas et de notre bonheur dans l’auti 
vie

Km veut»* à l.i librairie Notre-D.une, rue No­
tre-Dame Ouest, Montréal ; à la librairie Gin* 
neau, rue Bonde, Québec ; à la librairie Pré 
vast, à Saint-Jérôme.

LE VRAI CONFORT
Est apporté au citez soi par la clmulierette 
’EKFECTIOX, chauffant à l’huile «t sans 

1 limé.'.
Toujours prête, elle réchauffe prompte­

ment
Eu vente chez S.-G. I.aviolette et L.-G. 

Tuiilon, S,.im-J éi ôme

Raoul Matte, Ste-Adele 
F.-X. T-ahrecque,
A. iSigouin,

Sain te-Agathe
Waddell & I'.ere,

Sainte-Thérèse 
Nul»on, I.p‘»g.' J- Karl 

Ltd., Stinte-Kosi

il r T vjpj;. t-^1 /JjMibhjt

s

m. éo LimEWE§&£9
GRETLOCK, MASS.,

Luskvillo

— Le ditnimch ■, 30 janvier 1916, le club de 
liot k v .iS-i'nt-Jéi ôme.i a remporté une b u 
lanto victoire sur ' • ..M .n.>>- hd-* Montréa- 
par 3 points à 2. Comme l’indique le résultat 
final, la parti fut contestée et l’on dit que co 
fut l’une des plus belles exhibitions fournies 
jusqu’ici aux amateur» de Baint-Jérôme.

I» dimanche, 6 février, nous aurons la visite 
du uSaint-Scliolastiqueti qui a défait les meil­
leurs clubs amateurs de la province. Ce club 
est très fort, cotte année, et l’on peut compter 
sur une partie d’excitation vu la rivalité qui 
existe entre les deux club». Co sera la première 
partio d’une série qui aura lieu afin de savoir 
qui est champion et l’on compto sur l’encourage­
ment public |Oii nous aider à remporter la vic­
toire.

Donc, dimanche, au patinoir Laroso, à 3J 
hrB de l’après-midi. Qu’on se le dise.

— Envoyez 5 cts. à la Cio Davis éi 1-u.wren- 
ce, Montréal, pour le nouveau livre intitulé: 
“ Le meilleur moyen d’empêcher les maladies 
des poumons”. Demandez aussi un échautillou 
do l’émulsion de foie do morue D. Je L

— La grippe sivit laus notre piro.sso.
— Don ni lu dernier, notre curé, malade d 

la grippe, a été remplacé par le R P. Archam­
bault, dominicain.

— M. et Mme Joseph Alaiie sont revenus 
l’une promena le ch z leurs parents, à Siiut- 
Jativi. r.

— Nous offrons nos condoléances à M. Da- 
maso Léonard, qui vient do perdre un jeuue 
enfant de 11 mois.

— M. et Mme Eug. Desjardins, ainsi que 
Mme Wilfrid Gascon sont allées passer les fc 
tes chez leurs parents à Saint-Jérôme, Saiul- 
Janvier et Montréal.

— Mlle B.-H. Desjardina est allée passer 
quinze jours à Montréal, Saint-Jérôme et Saint- 
.1 anvier.

— Mme E Dosjardins est allée passer quel­
ques jours n Grace field.

— M. Joseph Alarm et son fils Léopold sont 
arrivé» do Montréal pour demeurer parmi nous

— Le commerce ost assez actif chez les cul­
tivateurs. Le foin ost payé jusqu’à $18. la 
tonne, l'avoine 40 cts le miuot, et les patates 
$1 65 la poche.

Inconnue

souffrait tant des s eins çwe Se travail était pour lui une torture* 
chaque mouvement rendait la douleur plus aigue, et sfil 

se baissait, iJ ne se redressait ensuite qu'avec peine.

Il a pris des PILULES fl a augmenté ses forces et il
s'est guéri en peu de temps.

Los maladies de rognons sont la 
plaie du jour. Lorsqu’on voit un hom­
me se traîner péniblement, le teint 
déc*doré, les veux caves, impotent et 
impuissant, c’est que *>**.s rognons 
son. on mauvais état et fonction­
nent mal. S al n’y prend pas garde, 
s’il ne réagit pas contre cette affec­
tion, il ira avant longtemps grossir 
la foule des incurables qui ne savent 
pas digérer, qui nt* peuvent pus se 
remuer ni se livrer à aucun travail 
suivi. Il se classera de Jiil-i'.'fine 
parmi les non-valeurs, dans l'armée 
toujours croissante des invalides et 
clca incapables.

Aussitôt qu'un homme de coeur se 
sent atteint dos symptômes (lu mal 
de reins; quand il devient sujet aux 
maux fréquents d’estomac: lorsqu’il 
ressent des douh urs dans les reins et 
2c côté; quand H ne repose |«is con­
venablement la nuit et .se réveille 
plus fatigué qu’au cnticlier: quand il 
a des dérangements (t urine et des 
troubles de bas-ventre, o’esC que le 
mal de rognons le guette et que s’il 
ne se soigne pas immédiatement les 
vertiges, les palpitations, les essouf­
flements vont fondre sur hii et le 
rendre impropre à aucun travail sui­
vi.

Il n’y a qu’un remède pour fa*ire 
disparaître toute trace de’mal de 
reins, c’est de prendre des Pilules 
Moro qui sont merveilleuses pour 
guérir de cette affection. Sous leur 
action bienfaisante, tous les trou­
bles s'arrêtent, le fonctionnement 
de» organes se régularise, la consti­
tution se redresse, le système re­
prend de la vigueur, les serfs, le

7 •': - v x

M. J. LARÎVIERE.

coeur, les reins se rétablissent et Ica 
forces s.»nt doublées presque instan­
tanément.

Les Pilules Moro sont le salut des 
hotnmtvs débiles ♦*( constituent le 
remède le plus efficace pour chasser 
les maux de reins. En voici un exem­
ple ;

“J’étais atteint d’un mal de retns 
qui me rcnüait k travail bien péni­

ble. Pendant six mois j’ûi tant souf­
fert que j’avais peine à me tenir de­
bout et lorsque je me baissais je ne 
pouvais plus me relever. J’avais 
essayé plusieurs remèdes que l’on 
m'avait enseignés, mais sans soula­
gement. J’ai trouvé dans les Pllu- 

*Ies Moro une rapide guérison. II me 
semblait que j’avais rajeuni de dix 
ans lorsque je fus débarrassé de ces 
douleurs de reins. Depuis je suis 
si confiant dans ce remède que je 
suis heureux quand je trouve l’occa­
sion de le recommander.” M. J. LA- 
RIVIERE, 549 State Road, Grcy- 
lock, Mass.

CONSULTATIONS GRATUITES 
par le Dr Adolphe Mignault, gu No 
272 rue Saint-Denis, tous les jours, 
excepté le dimanche, de 9 heures du 
matin à 6 heures du suir, le samedi 
jusqu’à 8 heures.

Le.» hommes malades et dont l’état 
l’exige peuvent recevoir de notre 
modeetn. au moyen d’appareils les 
plus perfectionnés, des traitements 
A l’électricité destinés u leur faire 
le plus grand bien. ^

Les Pilules Moro sont en rente 
chez tous les marchands de remè­
des. Nous les envoyons aussi par la 
poste, au Canada et aux Etats-Unis, 
sur réception du prix, ôOe une boîte, 
$2.50 six boîtes. Toutes les lettres 
doivent être adressées : COMPAGNIE 
MEDICALE MORO, 272 rue Saint- 
Denis, Montréal.

Apres les 
Hccouchmcnts

La dépression nerveuse et la 
fatigue endurées par les femmes, 
elfsccnt tout intérêt.

Il vous faut

Asaya-Neurall
(Marque de Commerce)

Le nouveau remède pour 
l’épuisement nerveux qui con­
tient le Lecithin (concentré 
d’œufs) la matière phosphore 
requise pour le rétablissement 
des nerfs.

Un ëcb»nUlon rratl*. «nffliuint pour ntt trilU- im-nt d un* •nnalnH (rt qui t>ruuv«!rn «% valeur dan. votre r*nl ainsi qu'uu firm expliquant U formula M>ront riivoydi «ur demande p»r b\ CI® Daria A Lawrence. Montreal.

I-agr _

INSPECTION DES ETABLISSEMENTS 
INDUSTRIELS ET DES EDIFICES 

PUBLICS

Extrait de la loi et de* règlements

Des devoirs généraux des chefs 
d’établissements*

nyi

L'inspection des établisse»incuts industriels et 
des édifices publics relève du ministère des tra­
vaux publies et du travail de Québec. L’hon. 
L.-A. Taschereau, miivMtre; S. Sylvestre, sous 
ministre: Alphonse Gagnon, secrétaire..— Bu­
reau de Montréal : 1) rue Saint-Jacques ; Louis 
Guyon, inspecteur en chef ; James Mitchell 
inspecteur ; U.-J. Monday, inspecteur ; J.-F. 
Deshinriers. Mine Louisa King, inspectrice; 
Mlle Clémentine Clément, inspectrice.—Bu 
reau de Québec ; (Ministère des travaux public 
et du travail) : P. J. Johin, inspecteur ; Sam 
Desrochers, inspecteur; Mme Eus. Lemieux, 
inspectrice.

*•3021. 3. Les établissements industriels vis's 
dans l’article précédent, doivent être construits 
et tenus de manière à assurer la sécurité du per­
sonnel et dans ceux qui contiennent des appa­
reils mécaniques, les machines, mécanismes, 
appareils de transmission, outils et engins, doi­
vent être installés et entretenus dans les meil­
leures conditions possibles pour la sécurité des 
travailleurs.

2. Us doivent encore être tenns dans les meil­
leures conditions possibles de propreté; offrir 
un éclairage et une circulation d’air suffisante 
; ont* le nombre des employés, présenter des 
moyens efficaces d’expulsion «les poussières pro­
duites au cours du travail, ainsi que des gaz à 
Vi.pi ur qui s’y dégagent et des déchets qui en 
résultent; offrir en un mot, toutes les condi­
tions de salubrité nécessaires à la santé du per­
sonnel, tel que requis par et conformément aux 
règlements faits par le Conseil d’hvgiène de la 
province de Québec avec l'approbation du lieu­
tenant-gouverneur en conseil.

3023.1. Dans les établissements classés comme 
dangereux, insalubres ou incommodes par le 
lieutenant-gouverneur en conseil, l’âge des ou 
vriers ne doit pas être moindre de 16 ans pour 
les garçons et de 18 ans pour les filles et les 
femmes,

2. Dans tous les établissements autres «pte 
ceux indiqués dans le paragraphe précédent, 
l’âge des ouvriers, (pie ce soit des garçoiis ou 
des fûtes, tu* doit pas être moindre de quatorze 
ans.

3. Le patron de l’enfant ou de la jeune fille 
doit, s’il en est requis, présenter à l’inspecteur 
un certificat d’âge signé des parents, du tuteur 
ou des autres personnes ayant la garde ou la 
surveillance de l’enfant ou de cette jeune fille, 
ou l’opinion d’un médecin écrite à ce sujet.

L’inspecteur peut exiger que ce Certificat soit 
vérifié au moyen d’affidavit.

»3024. Un nouvel examen des enfants ou Ml­
les déjà admis dans rétablissement peut être 
fait, ii la demande de l'inspecteur, par un des 
médecins hygiénistes ou par tout autre méde­
cin, et sur l’avis de tel médecin, l’employé exa­
miné peut être renvoyé du service pour défaut 
d’âge ou même de forces physiques.

••3024a. Tout garçon et toute jeune fille au 
dessous de seize ans employé dans un établisse­
ment industriel et qui tu* sait ni lire ni écrire, 
doit, tant qu'il ou qu’elle continue d’être ainsi 
employé ou jusqu’à ce qu’il ou'qu’elle sache lire 
et écrire, fréquenter continuellement une écolo 
du soir, de la municipalité où elle réside, s’il y 
en a une, et aucun patron ne doit admettre de 
jeune garçon ou de jeune fille dans son établis­
sement, sans s’être assuré que ce jeune homme 
eu cette jeune fille sait lire et écrire, ou suivant 
le cas. sans un certificat du directeur ou autae 
instituteur en charge de cette école du soir, at­
testant que ce garçan ou cette jeune fille f ré­
queuté ladite école. Ce certificat doit être coi - 
servé dans rétablissement, et montré à l’inspec­
teur chaque fois qu’il en h fait la demande.

“3024b. Tout patron qui néglige de se confor- 
' mer â quelqu’une des exigences de l’article 3024a 
j encourt, pour telle offense, la pénalité édictée 

p r l’article 3037.

“3027. Tout chef ou patron d’établissements 
visés a l’article 3020, doit se conformer aux pres­
criptions qui le concernent, et notamment doit -

1. Transmettre à l'inspecteur un avis par 
écrit, indiquant son nom et son adresse, le nom 
de l'établissement, l’endroit où il est situé, l’es­
pèce d’industrie exploitée, la nature et la quan 
tité de la force motrice qui y est employée.

Cet avis doit être donné dans les 30 jonrs de 
l’ouverture de tout établissement nouveau, et 
dans les 30 jours de l’entrée en vigueur de la 
présente loi pour l*-s établissements actuelle­
ment en existence.

2. Transmettre à l’inspecteur un avis par 
écrit, l'informant de tout accident, qui a causé 
la mort de quelqu’un des travatllaurs ou lui a 
causé des blessures gravt s qui l’ont empêché de 
travailler, et ce dans les quArante-huit heures 
de l’accident.

Cet avis doit indiquer le domicile de la per­
sonne tuée ou blessée où l’endroit où elle a été 
transportée, afin de permettre à l’inspecteur do 
faire l’enquête que lui prescrit la loi à ce sujet.

3 Tenir des registres où sont entrés ;
(a) l^*s noms. Age et lieu de résidence des en­

fants, garçon**, Mlles ou femmes qu’il emploie 
et quand le lieu «le résidence est dans une mu­
nicipalité dans laquelle les maisons sont manu- 
i otées, la rue et le numéro.

Cachets du Dr Fred Demers 
contre le mal de tête

Guérison en 5 minutes de tous tnaux de tête 
e sont les seuls vraiment bons. Exiger tou- 
urs le nom du Dr Demers gravé sur chaque 
chet. En vente partout.
Dépôt; 3ü9 , rue 8aiut-Denis, Montréal.
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En vente chez S. G. Lav'olettr, Saint Jérôme *“v<j

Les ameliorations sur ma ferme 
sont dûs à ce livre.

Ce livre est le plus utile que je possède 
et ne ma rien coûté. Avec ce livre j’ai 
épargné beaucoup d’argent, et d’ouvra­
ge et de plus j’ai fait des constructions 
plus durables.
Le premier coût des constructions en béton, 
est aussi le dernier coût, car il n’y a plus de 
dépenses pour réparations, ni peinture, ni de 
danger pour le feu. Par conséquerît rcTTTatv-T 
d’assurances sont moins élevés.
Si vous n’avez pas une copie de “l'Utilité du Ciment pour 
le Cultivateur”, envoyez le coupon aujourd'hui. Il y a 
plus de 150 pages d'iniormations utiles concernant la 
construction, 52 plans pratiques, ainsi que des vues 
intéressantes. Un exemplaire vous sera envoyé gratis 
sur réception du coupon.

CANADA CEMENT COMPANY Limited, Edifice “Herald”, Montréal.
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MENTHOL

POUR
Morsures
Piqûres
Egratitjnures
En boîtes de 25c. 

a CI» Part» A L»wr»nc», Mot

POU
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fVESgSS ENVOYEZ CE COUPON
- 3 ^.'.ïTrnSi*. CANADA CEMENT COMPANY LIMITED. Bitine "Herald” MONTREAL. £’

M'uieurs : — Veuillez a.v.p. m’envoyer gratis une copie du livre 
702 —“L’Utilité du Ciment pour le Cultivateur". .J .1
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et jetais restee cPune
faiblesse désespérante, au
point que je ne pouvais riea faire, et si
vous saviez quel trouble c’eét pour une mère que de 
prendre soin de deux bébés. La naissance d’un 
troisième enfant n’a fait qu’augmen­
ter cette faiblesse, je perdis tout appétit, 
mes forces s’en allaient. J’ai résolu
d’acheter du VIN ST-M1CHEL. J’en

pris quatre bouteiiies et aujourd'hui je me sens une femme forte, le 
courage m est revenu et l’appétit aussi, je vaque à toutes mes occu­
pations sans fatigue. Je suis bien portante et mon bébé eét vigoureux
et pèse seize livres. Je ne saurais trop recommander aux mères qui 
souffrent de faiblesse de prendre au plus tôt du Vin St-Michel. C’est le tonique 
par excellence.”

Voilà ce qu’écrit une brave mère, Mme. Odilon Cloutier. VOUS 
pourrez recouvrer vos forces perdues tout aussi rapidement et aussi 
facilement en prenant du VIN ST-MICHEL. 11 rend à l’organisme épuisé cette 
sensation de bien-être résultant d’une santé parfaite; il réveille l’appétit, stimule 
1 ambition. Il est délicieux—un verre vous transforme littéralement. E 
partout. Esssayez-le AUJOURD’HUI.

MME ODILON CLOUTIER, 
290a rue Maisonneuve, Montréal. 

! . -Il

En vente

Seuls Agents : BOIV1N, WILSON & CIE, LIMITEE, Montréal.
EASTERN DRUG CO, BOSTON, MASS. . . . «...........................................................Agent, pour le. Euu Uni,, J
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FOUR VOUS, SFORTMEH
Du gibier et du poisson pour 
tout le monde.

’ Toute I* chaîne tira Lacrentides, depuis le 
TéHISCAMINGUB jusqu’au Saguknaï est peuplée 
de gibier et de poissons. Il en «si de même de 
celle des Alleghany., depuis les Cantons de 
l’est jusqu’à la Ga8I‘É£IK.

i.’ÜBicNAL, le Caribou, le Chevreuil, et la 
Perdrix abondent dans les bois, et :ea Salmo­
nidés (Truite», Ouananiche et Saumon), dans 
les lacs et rivières.

Ijt pêche et la chasse sont libres pour tous 
les citoyens do la province, sur tous les terri­
toires et eaux non affermés.

Les non residents doivent se munir d’une 
licence doit le prix varie, suivant le cas, de 
85., 810 , à 825.

Des coupons (tags) sont requis pour le trans­
port du gibier.

Il est dépendu de tuer le castor, la femel­
le de l’or cnal, les oiseaux d’agrément, et 
de faire le commerce de lu perdrix.

Rivières, lacs et territoires de chasse 
à louer.

Dans toutes les régions de la province do 
Québec, au prix minimum de 13. le mille 
carré.

Pour les permis de chasse et de pêche, per­
mis do transport, baux de chasse et do pêche, 
recaeiguemeqte, cartes, etc., s’adresser a

M. L.-E. Carufel, 82, rue Saint-Antoine, 
Mout-éra ; ou au

Minis ère cte la colonisation, des mines et 
des pêcheries, Québec.

B V*
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ACHETEZ CE PAQUET SEULEMENT

TBADE
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POUR LE PROMPT SOULAGEMENT DE
LUMBAGO, SCIATIQUE, MAL do REIMS 

NEVRALGIE et RH U M ATISIV!E
. « Roui.,-J d’une v,rt, à SI.00. 1.1 Ci: D,vi. & Lxwrrr.c. Montres!.

aàa.’.ars.’g-. — et tt—yTcrex xe ar

N’attendez pas davantage !
Puisque vous vous apercevez que vis 

yeux s'ulDiitilis-ent n’attendez pus qu'il 
M,it trop tard pour y remédier. Venez 
nom» voir et noua [xiurronê fair#* quel- 
cjut* chose pour voue, car noun sommes 
experts en tout ce qui concerne lu vue 
et nos prix sont liés modéré.

L'INSTITUT D OPTIQUE 
H-’t, rue Suinte Catherine Eut

Angle avenue Holel-de-villt 
MON THE A L

Spécialiste Bcaumier,
le meilleur de Montréal.

‘ ': ' o i:,T ,yr roo: 4. LUNBTTM/tlE
Pas d'agents * jr le chemin pour notre maison responsable.

NOS DENTS
Sor.r tro belles et 1er m»;]trurrt. Elira -.ont narurellw 

inu*ab!r«. f.AKAN'TlLS. fjrir.de tatttf action k tou»

Institut Dentaire Franco Américain
INCORPORt

i6z. rue Saint-Denis, flONTREAt

Motel VICTORIA
J.-L. Patenaude, Prop.

Liqueurs et cigares de choix. R.-pn, 
bien préparé, et bien servi-. Grande 
salies ci échantillon» pour commis- voy« 
gears. ]>a voiture de l’hôtel se rend ai 
départ et a l'arrivée de luus les trains. 
Angle des rues Labelie et Sainte- Ann>

•SAINTE-J BRUME

— LA —

Banque des Marchands
clu Canada

Fondée en 186Jf par charte 
du gouvernement fédéral

Capital payé................
Fonds de. réserve .. 
Total des dépôt». . . 
Total de l’actif. . . . ,

S 7.000. 000

7.000. 000 

62 729 163 

86,190,464

Recouvrements (Collection)

Ayant 221 succursales et agences au 
Canada, nous avons des facilités pour 
faire les recouvrements (collection).

Département d’Epargrte

Nous portons une attention particu­
lière aux comptes d’épargne. Ui: dépôt 
de 81., est Htilüsant pour ouvrir un 
compte. L’inlétôt alloué au plus haut 
taux courant, est ttjoulé au capital 
deux fuis par année sans qu’il soit né­
cessaire d’en faiie la demande ou de 
présenter le livret.

Dépôts remboursables sans avis

Deux ou plusieurs personnes peu­
vent ouvrir un compte en commun et 
n tirer de l'arg-nt imiividuelli ment au 
moyen d’un reçu signé à cet rft'-t.

SüCCÎîfe&AJ-S. »A-H?T.JÆ’Re-Kc
J.-N. LORRAIN.

Gérant.

FIERI FACIAS DE TERRIS
Cour Supérieure

District d»-* Terrcbunni* |
Sainte Sch-ïlastique - 

Ko .300 )

Gordon Bcnn^it, demandeur, v- D inio 
J. McAnhur Ii wing ifc vir., déf n- 
d«*urs.

Saisi comme appartenant à Dame 
J, Mc Arthur Inving, savoir:

Un terrain <,ii* forain triangulaire 
situé dans !e village de Nrw-Gla«gf w, 
comté et district de T- rreboono, con­
tenant environ deux arpents et demi 
en 8»pei fioie, et connu et désigné -ous 
le numéro quarante-trois (No 13) du 
cadastre officiel du village de Xi w- 
Gla^gow, avec manufacture et dépen 
dance- y érigéep, **r toutes les amélio­
ration- qui -'y uouv nt.

Moins c* l te parue dudit loi No 43 
do forme t*iang iluire, étant la partie 
est dudit No 43 ; bornée en front par 
le chemin put; ic, vers le nord par la 
rivière L'Achigm, et à I Vu st par le 
résidu dudit loi No 43, à un endroit 
marqué par deux piquets et un n«*yer 
(butternut tree) et contenant une su­
p rficie d’environ six mille pi d-, le 
tout tel que plus amp'ement expliqué 
sur le plan annexé à un acte de vent* 
d»* Dam Eva Stuart et vir. à Dame 
Jessi* McArthur et vir, devant C.-J.-

- k. î‘ihTAT1 *.*l'rt -iu7 n*lifu'i'i’, ïe ' JU^s^-p^
temlr i* 1910 — avec rottng** y érigé.

Pour être vendu à la porte de l’é- 
gü-e catholique du vill ige de Sainte-

So» hie, Hit district de T- ri: honnr, )M 
►eiz'èmo jour de févri«*r pro*, lmin 191 G,
a onze heures rie l’avunt-nndi

LAPOINTE it PRÉVOST, 
Bureau du Sliénf, Shéiif
Sainte-Scholastique, 12 janvier 1916

Nouvel Horaire
DE MONTREAL

9.45 n. m. pour Labelie, tous les jours.
I C0 p. ni. pour Mont-Laurier, excepté

le dimanche.
5 20 p. m. pour Suint-Jéiôme, excepté 

le dimanche.
1.10 p. in. pour Mont-Laurier, le samedi
II 15 p. ni. pour Sainte-Agathe, le sa­

medi.
POUU MONTREAL 
De:— * Laisse Saint-Jérôme : 

Saint Jérôme (1.25 n. ni. tous les jours 
_ excepte le dimanche. 

Lain Ile 7.63a. ni. tous les jours
Mont-Laurier 0.08 p. ni. tous les jours 

i xcepté le dimanche. 
Saillie-Agsthe S.10 j>. m. le dimanche 

seiilemen t.
Mont-Laurier 9.04 p. ni. le dimanche 

seulement.

Maison P. SIMARD
Saipt-JcfOfne, Is. Q-

POUR L INDIGESTION
LES PILULES DE DAVIS 
—~lcL T UiË

DOUCES MAIS EFFICACES 
40 pilules pour 26o.

La Cl» Dnvli »t lA*rrenc«, Prop»., Monlreal

La meilleure et la plus importante au nord
de Montréal

E^jpicsei'ies; ïïeelîol
DES MEILLEURES MARQUES.

et
BIRRH,

DUBONNET.
VIN ST. MICHEL 

VIN CLARET Barthon & U.ie»tier 
SAUTERNE,

BEAUNE,
MACON

CHAMPAGNE G.-H. Muimn & Cie. 
RHUM St. George — And ior.

Cognacs
Bisquit Dubouché (20 ans) — Bouleatin 

V. S. O. P. — Hennessey— Martel.
SPÉCIALITÉS

César Collin — Hamel Gentibert—G. 
Bernard, etc.

Liqueufs
Ginl

Joiin De Kuyper — Melchera 
de Reeplier

SRve

■ James

Seagram 83 — Canadian Club— Special 
Selected, 5 ans.

Scotcii
John Dewar— Peter Dawson — Balmo­

ral — RoJrick Dhu.

Liaueurs fines
Bénédictine — Crsme de Menthe—Ca- 
^ cao —Curaçao—.Maraschino—Kirsch 
j îKummel — Anisette — Grenadine.

53^gaBB

Agent d’Assurances
Fait la collection, la comptaliilité 
et lea travaux de clavigra) hie.

16. rue 5ainte-Julie Saint-Jerôme
------- ti-~r- <aat—

La meilleure politique jjgggiig;
à suivre pour devenir riche, c’est A.-R. LARlANTE 
de faire de l’épargne. La

Banque d’jjoclielaia
prendra soin de vo< économies et les ( 
f<*ra fructifier. Votre argent est tou­
jours a votre disposition ; vous pouvez 
le retirer eu tout temps sans avis.

Capital autorisé : $4,000,(XX)
Capital payé : 54,000,000

Fonds de réserve : $3,700,000

directeurs

J--A. Vaillaneourt, président 
Hon, F.-L. Beique, vice-président 

A. Turcotte, E.-H Lemny 
Hon. J -M. Wilson, A.-W Bonner 

A.-A. Larocque

Beaudry Leman, gérant général

<3. pi. Lbffâlp
Agent general d’Assurances

Téléphoné Bell Ko. 5S

157- rue Saint-Georges

SAINT JEROME. P. Q.

5UCCUR5ALE SAINT-JEROHE
F. VEZINA, gérant.

J.-fl.-C- ETHIER, C. R.
Député — Avocat

SAINTE - SCHOLASTIQUE, F. Q-
Sait les cour» des districts do [Terre­

bonne. Ottawa, Montréal

SRTHÜR FORTIH, L. L. B.
----------AVOCAT-----------

1^7, rue Labelie, Saint-Jérôme
Près du palais de justice..

Les placements
les plus surs

se font toujours sur des prêta 
aux municipalités. Nous en 
avons constamment qui rap­
portent de 5 % a 6 %.
Adressez-vous en toute con­
fiance àj

Fpovincial Securities LUI.
105, ïvtoui»-TAIN HTlili 

QUEBEC ------- CAfl A©A

. - Q. "L-^vyo

lï^lie Meunier
MANUFflCTURlER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Haie de. charpente, IL,in prépayé 
Tournage, Juécmtpage, etc.

Ancienne manuf. Limoges, près du
moulin a farine .Jules Drouin,

SAINT-J EROME

La Caisse d’Economie 
des Cantons du Nord
----- SA INT-J EROME, P. Q.____

l’ait toutes sottes (le transactions 
d’argent.

Escompte les billets de coin iner­
te et les billets d’encan.

!• ait toutes espèces de collect ion- 
Traites émises sur toutes le 

parties de l’Amérique.
Traites des pays étrangers en 

caissees au taux le plus bas.
Intérêt alloué sur dépôts.

R. D ESC II A MI ! A U LT - - GÉUAM

r

Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

55^ POKl.ES EN At’fER UNIV’EKSA 
l’AVOItITE

POELES KOVAL FAVOKITI 
Noua cle.nnone avec chaqu .61

SANTAL
cr.PStnts ;
MJDY

Jno/Tenmf, S ure f*i- ( 
f»Jé «diwaIuc, gaênt en
48 HEURES

Ilet écouW;n«nt» qui 
«ut refoi» 

dr\ *em»inetde tr»ite 
mrnt p»r le copthu,
U cubebe, Ira opiaî» 
et U» Injection». I

■ ......... . « . , o iiKiij'it: | »oc*
vendu un eeilident gatamtissant nleit 
et entière satisfacliun.
COI KKOI ES .le toutes sorte», SCIP 
RONDES, 1IOKLOOIÎS, GHAKBOf 

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL 
Choix considérable de MONTRES 

des prix déliant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de lia 

qualité, il 35 ctH.

S.-G. LA VIOLETTE
Angle des rues Si-Georgeset Hte-Anr 

SAINT-.) ERO.M Kyûa

EUGÈNE PRÉVOST, I. I. C. RODOLPHE IIÉDARD, L I C.

8Prévost & Bédard
I.ICKNCI é.H INSTITUT COMPTAHLKH '

Experts comptables cl Ligu ai tr.u- h de faillilea.
•Règlements promptement e fleet ués

Chambre oOU 107, rue Saint Jacques
heJtnco Royal Irust [ m (> x T K E A {


